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SAINT-PÉTERSBOURG, 2 mai.

Voici le texte, annoncé dans notro numéro 
d’bier, de la convention eonclue avec le gou* 
venieraent de S. A. le prince de Rouraanie 
jiour la jonction du chemin de fer d’Odessa- 
Kischenew avec celui de Sootchava-Yassy :

Le gouvernement de S. M. TEmpereur de 
toutes les Russies et celui de S. A. le prince 
régnant de Rouraanie, animés du désir d’éten- 
dre les relatious commerciales entre les deux 
Etats limitrophes et d’effectuer k  cette fin une 
jonction entre lo cherain de fer d’Odessa-Kiche- 
new et celui de Soutchava-Yassy ont résolu 
de conclure dans ce but une convention et opt 
iiommé des plénipotentiaires k  l’effet de régler 
d'un comraun accord les questions résultant de 
cette uouvelle voie ferrée. savoir:

Le gouvGrneraent do S. M. TEmperenr de 
toutes les Russies M. le conseiller d’Etat Jean 
Ziuoview, son agent diplomatique ot cónsul 
général en Rouraanie, commandeur de l ’ordre 
impérial de St-Vladimir 3* classe, etc., etc.

Le gouvernement de S. A. le prince de Rou- 
manie, M. Georges Costa-Foru, ministre ae- 
crétaire d’Etat au départeraent des affaires 
étrangéres, grand-cordon du Medjidié, cora* 
maiideur de Ste-Anne de Russie, etc., etc.

Lesqnels, aprés avoir écbangé leurs pleins- 
pouvoirs trouvés en bonne et due forme, sont 
coüvenus des articles suivants:

Art. 1 " .  Le gouvernement russe ayant ac- 
cordé k  une société d’actionnaires la eoncea- 
sion pour la construction et l ’exploitation d’un 
chemin de fer partant de Kichenew et aboutis- 
sant au Prnth, frontíére commune, prés du 
village d’üngUéni, sur la rive gauche du Pruth, 
le gouvernement roumain s’engage á construiré, 
sur son territoire, un chemin de fer partant de 
la ville de Yassy et aboutissant au Pruth, au 
point susindiquL

Art. 2. Le raccordement tant en plan qu’eu 
profil des ehemins de fer russe et roumain, con- 
forméraent au protocole ci-joiut, dató de Un- 
ghéni (Hussie), le dix du mois d ’avril J872, et 
lormant partie intégrante de la présente con- 
vi'ntion, s’effectuera au point indiqué k  l’art. 1 "  
pt d’aprés le plan arrété, d’un commun accord, 
lar les commissaires des dcux goavemements. 
loutes les nutres dispositions concernant la 
direction des lignes et la désignation des sta- 
tions sur le territoire des deux Etats, restent 
réservées au libre arbitre et k  la décision des 
gouvernements respectifs.

Art. 3. Les ehemins de fer et leurs dépen- 
dances, ainsi que le niatériel roulant, seront 
(lisposés et organisés, de part et d’autre, de 
raaniére á assurer le Service de l’exploitation 
au moyen de locomotives.

Art. 4. La largeur de la voie entre les bords 
iiitérieurs des rails tant sur le territoire russe 
que sur le territoire roumain sera de cinq 
pieds, mesure anglaise, soit de Im. 524 milli- 
métres.

Les conditioDS tecbniques de construction de 
la voie Bupérieure telles que les courbes, les 
pentes, le poids des rails, le nombre de traver- 
ses, la distance entre les voies de garage, ainsi 
que les distances entre Ies rails et Ies édifices 
de la ligne et desstationssur la voie roumaine, 
seront conformes k  celles adoptées pour la voie 
f.-rrcd russe, afin de permettre au matériel rou- 
lunt russe le parcours jusqu’á Yassy. De méme, 
i’onr reiidre possib'.e au matériel roulant de la 
iigno roumaine la circulation sur la ligoe russe 
et d’entrer dans la composition des trains si- 
mnltauéraent avec lo matériel roulant de la li­
gne russe, les principales dimeusions du maté- 
riel roumain telles que la hauteur des tampons
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LA SIISON DES CONCERTS.
hésultats. Les concerts aprés Paques: Concert 

de la Société allemande de bienfaisance, en 
présence de S. M. l’empereur d’AlIemagne. Con­
cert de M.IIartwigson, pianiste de S. A. R. la 
princesse de Galles. Concert de Kahrer 
(28 avril).

^ous avions dit dans un livro sur Beetboveu: 
'  Aujourd'hui on ne joue plus du piano, on 
bionto le piano. Devenu cheval de clrque, de 
fougueux et iutrépides cavaliers proménent ce 
pauvre piano aux y. ux d’un public ébahi, k  

lant de notes par seconde, et tous d’applaudir. 
On monte le piano sellé ou non. Le piano non 
sellé, c’est la fantaisie ; le piano selló c ’est la 
(raiiscriptioD, la parapbrase, la romance sans 
paroles, —  lo plus souvent sans ríen du tout. » 

Cette maniere do voir tronve encore son 
Application k  la saison des concerts qui vient 
de finir —  cinq semaines avec deux et plus 
de concerts par jour, et des suppléraents apróa 
I ̂ ues. La saison a été dorainée par le piano, 
® piano par le beau sexe. Parlons en, pre­

fiere ligne du Quatuor des dame» pianistes, 
^Pindler, Essipow, Dobiansky, Kahrer, qui 
®nt donné chacune un concert, des dames Ti- 
fanow et Terminsky, qu’on a entendues dans 
des concerts d’autres artistes. Lo sexe fort 
^nit représenté au piano par ÍIM. Schloezer, 

Hnbinstoiu et llartwigson. Voilá un con- 
ingent de neuf pianistes, qu’il fallait aller 
couter quelque temps qu’il flt, si peu dis- 

Pftí qu’on pút étre k  eutendre un piano de 
P ds, sans orchestre lo plus souvent.

ous les publics aiment k  coraparer les ar- 
^  es entre eux, k  formuler la question : «  le- 
¿g®. plus fort ? > Bien qu’il convienne 
i  artiste, comme toute oeuvre d’art,
n¡Q p non» répondrons, puisque le cbro- 

df est le trés humble serviteir du public,

au-dessus des rails, la distance entre les cen­
tres des tampons, le máximum de gabarit des 
véhicnles et moteurs ainsi que le systéme d ’at- 
tache seront ceux adoptés sur la ligue russe.

Art. 5. Les acquisitions de terrains et Ies 
ouvrages d’art, excepté les ponqeaux voútés et 
les tabliers des ponts métalliques, seront effec- 
tués et exécutés iinmédiatement pour deux 
voies; raais Texécution des terrassements pour 
une seconde voie et la pose de cette voie dé- 
pendront de la décision de chacun des deux 
gouvernements.

Art. 6. Los travaux du chemin de fer sur le 
territoire russe et sur le territoire roumain se­
ront conduits, si faire se peut, de maniére á ce 
que les deux tronyons soient achevés et livrés 
á l’exploitation siraultanéinent et pour un ter­
mo aussi rapproché que possible.

Art. 7. Le pont sur le Prnth, frontiére com­
mune des deux Etats, seracoustruit de maniére 
á, permettre le passage de trains conduits par 
des locomotives, ainsi que le passage des voi- 
tures et piétons, k  moins que le tablier du pont 
ne soit coiistrnit des lo commencemeiit k  don- 
ble voie, et dans ce dernier cas, une des voies 
servirá au passage des voitures.

Les deux gouvernements seront libres, s’ils 
le jugent nécessaire, d’établir des taxes de pas­
sage pour Ies piétons et les voitures. Ces taxes, 
ainsi que leur quotité, ,De seront établies qu‘a- 
prés une entente préalafale entre les deux gou­
vernements.

La construction et l’entretien de ce pont 
s’effectueront k  frais égaux par les administra- 
tions des ehemins de fer russe et roumain. Les 
projets, les devis et Texécution des travaux 
mémes se feront á la suite d'une entente entre 
les administrations des ebemins de fer respec- 
tift.

Art. 8. Les deux administrations des che- 
mins de fer devront s’entendre pour les indem- 
nités de circulation des véhicules de voyageurs 
et de raarchandises sur les voies de l ’une et de 
Tautre, conformément aux habitudes existan- 
tes pour les autres ehemins de fer earopéens.

Art. 9. Les hautes parties ■contractantes 
prendront pour les stations-frontiéres toutes 
les mesures nécessaires pour opércr, avec le 
moins de perte de temps possible, la visite 
des passeports et des bagages portes par les 
voyageurs.

Art. 10. Un réglement uniforma pour les si- 
' gnaux et tous Ies détails du Service d’exploita- 

tion sera concerté pour Ies stations-frontiéres 
entre les administrations des deux ehemins de 
fer russe et roumain, sous réserve de l ’appro- 
bation des antorités compétentes respectives.

Art. 11. Les deux gouvernements aviseront 
aux moyens de régler le Service des convois 
de la maniére la plus convenable et ils exerce- 
ront l ’influence nécessaire pour fixer et chan- 
ger le Service des convois.

Art. 12. L e tarif des prix pour le transport 
des personnes et des marchandises sera arrété 
par chacune des deux administrations sur son 
territoire et communiqué h l ’autre.

Les hauts gouvernements contractants au- 
ront soin que sur les parties de ce chemin de- 
fer, situées sur le territoire de l’un et de l ’au- 
tre, le tarif des prix de transport, sauf les dif- 
fórencGs que la diversité de l’exploitation et du 
commerce y apporte, soit aussi uniforme que 
possible.

Art. 13. U ne sera fait auenne distiection 
entre los babitants des doux Etats sous le rap- 
port des prix de transport, dos heures d’ex- 
pédition et dea íbrinalités do douane d’aprés le 
réglement de cbacun des deux Etats.

Art. 14. En cas que le gouvernement rou­
main céde la construction et Texploitation du

que, selon nous, Essipow est bien la plus 
forte virtuoso du quatuor des dames pianistes 
ci-dessus raentionué, ce qui ne nous empéchera 
pas d’accorder nos sympathies k  un autre ta- 
lent féminin, et méme k  deux. Parmi les dames 
pianistes il faut distinguor cellos qui jouf nt 
córame des hommos de celles qui Jouent comme 
des femmes. II est encore utilo de bien peser 
un mot de Liszt qu'ilirms écri.vit uu jou r: 
« Jouer du piano! quelle bóte de mot que celui 
de^’oMcr, á. moins qu’on ne le preime dans le 
sena du jeu dea forces de la nature ou de la li­
bre cffusion des énerg’es de lAme, >

Ces précautions prises, aburdons les pianos, 
Nous avons parlé de M "' Spindler dans le 

n* 66 du journal. O tte  sympathique artiste 
joue en femmo. Dans un concert, sans orchestre, 
an club des marebands, Partiste nous a moins 
impressionné —  1 1 pas seulement nous— qu'au 
grand concert de la Douma, par sa belle inter- 
prétation de la J P o l a c c a ,  de Weber, avec or­
chestre (édition Liszt). Le programme laissaft 
h désirer. La sonate de Beethoven ponr piano 
et violon (M. Auer) en ut mineur (dédióe k  

l ’Empereur Alexandre I " ) , un des plus impor- 
tants d ú o s  qu’on connaisse, est d’uu style sym- 
phonique qu’il conserve dans an salou, maie 
qu’il perd dans une salle de concert. Dans les 
piéces pour piano seol, Spindler a excellé 
dans V A n d a n t e  s p i a m i o  e  P o l a c e a  de Cbopin, 
oeuvre de la jeunesse du compositeur, quand il 
balanqait encore entre le style de Humrael, á 
rbrdre du jour alors, et son génie k  lui, bien 
autreraent grand. Cette piéce, rarement enten- 
due, a été rendue par la pianiste avec un char- 
me infini. Lo second nocturno de Cbopin (si 
bémol minear) était uu anacbronismo. Ce noc­
turna n’est pas encore émancipó du style de 

. Field, autre modéle da temps. Spindler se 
sera trompée sur le niveau auquel on juge 
chez nous Chopin. Le concert de M “* Spindler 
a été un des plus suivis de la saison. C'était

dit chemin de fer á des entrepreneurs particu- 
liers, le dit gouvernement prendra les mesures 
nécessaires pour assurer l’exécation exacte des 
conditions de la présente convention et pour 
se réserver une influence suffisante sur le ré­
glement du Service du «bemin de fer. De son 
cóté, le gouvernement russe prendra des me­
sures identiqoes á l ’égard de la compagnie 
d’actionnaires k  laquelle ont été concédées la 
construction et l’exploitation du chemin de fer 
de Kichenew au Pruth.

Art. 15. Toutes les mesures de pólice et de 
douane auxquelles pourra donner lien l’ouver- 
ture de la voie qui fait I’objet de la présente 
convention, sont réservées á chacun des deux 
goavemements et seront, autant que possible, 
concertées préalablement.

Pour ce qui est des formalités de visite et 
d expédition en douane dos bagages et des 
itíarcfiandiseB importés et de la vérification des 
passeports, les deux goavemements s’engagent 
rautuellement á ne pas traiter moins favora- 
bleraent le chemin de fer de Kichenew k  Yassy 
que tout autre chemin do fer traversant la 
frontiére et h accorder dans l’intérét et en fa- 
veur du commerce au dit chemin de fer toute 
facilitó et simplification de Service compatibles 
avec les lois des deux paya.

Toutefois, la visite des passeports et des 
bagages placés dans les wagons des voyageurs 
sera faite sur le territoire de chacun des deux 
Etats contractants k  la premiére station. La 
visite des bagages en fourgons et des mareban- 
dises se fera en Russie au premier poste doua- 
nier sur la rive gauche do Prnth et en Molda- 
vie k  Yassy.

Art. 16. Le chemin de fer de Kichenew á 
Yassy et de Yassy h Kichenew servirá aussi 
au transport des postes tant des lettres que 
des paqnets et k  l ’établissement des lignes té- 
légraphiques le long de la voie. Le hauts gou­
vernements contractants auront soin d’imposer 
aux entrepreneurs dos ehemins de fer les obli- 
gations qu’ils jugoraient útiles pour assurer 
les intéréts dos administrations dos postes et 
des télégraphes.

Irfs administrations des postes et des télé­
graphes des deux paya arréteront d’un cora- 
mun accord les modalités du Service postal et 
télégraphique k  organiser sur ledit chemin 
de fer.

Art. 17. Dans tous Ies cas oü les adminis­
trations des ehemins de fer de l’un ou de l’au­
tre des deux Etats ne pourraiont pas s’enten­
dre sur les djfférents points prévns dans la 
présente convention, et, en général, sur les 
moyens d’assurer la continuité du Service en­
tre les deux frontiérea et la prospérité du com­
merce de transit, les gouvernements iníervíen- 
dront d’office et se concerteront pour prendre 
toutes les mesures nécessaires.

Art. 18. La présente convention sera rati- 
fiée et les ratifications en seront échangées k  

Bucharest avant le 1*̂  janvier de l’année
1873.

En foi de quoi les plénipotentiaires l’ont si­
gnée et y ont apposé leurs cacheta.

Fait k  Bucharest, le 6 (18) mai 1872.
(Signé) : g. costa-foru (L. 8.)

JEAN ZINOVIEW (L. S.)
PROTOCOLE.

Le gouvernement de Sa Majestó l’Empereur 
de toutes les Russie et celui de S. A. le prince 
de Rouraanie,

Désirant que Ies voies ferrées de Russie 
aoieut relíées á celles de Rouraanie entre les 
villes de Kichenew et do Yassy, ont délegué k  

l ’effet de fixer le point de réunion de ces lignes 
sur la riviére-frontiére du Prnth.

Le gouvernement de Russie:

justice, aprés son grand siiccés k  la Douma. Le 
piano qu’elle avait choisi, d’un son fort, mais 
lourd et empaté, était peu fait pour rendre la 
Rhapsodie hongroise de Liszt, et deux grandes 
études de Cbopin.

Essipow joue en homme. Cette eléve du 
Conservatoire est un raaitre de premier ordre, 
d’une technique rairaculeuse. C’est par des mou- 
vements trop rapides ( S d i e r e o  de Chopin, ut 
diéze mineur), que cette pianiste hors ligne, 
qui distance les Ployel, Dulcken, Belleville- 
Ouri et méme Clara Sclramanr, fait tort parfois 
k  son talent et surtout au.v auteurs, qu’elle in- 
terpréte d’ordinaire avec une grande intelli- 
gence. Sou exécution no connatt pas de diffi- 
cnltés; on dirait que M“ * Essipow a deux mains 
droites. Nous n’avons jamáis eraporté d’un con­
cert une plus forte irapression que celle de l’au- 
ditioE de l’étude de Liszt (fa mineur), rendue 
par la pianiste avec un goüt exquis, une b r a ­

v u r a  hors ligue. Nous eu dirons autant de la 
fugue de Mendelssohii (mi mineur) et du mor- 
ceau á deux pianos do Reinecke, sur un motif 
de Schumann, exécuté par l’artiste avec M. 
Lóchétitsky, son ancien professour. Dans le 
C a r n a v a l  do Schumann la pianiste s’est mon- 
trée a la hauteur de tous les styles k  la fois. 
Ce morceau, excentrique s’il en fut, une espéce 
de román en 18 chapitres (suscriptions des 
mouvements) s’adresse k  Tintimité et non point 
á une salle de concert. Essipow commonqa 
par le C o n c e r t ó  d ’A. Rubinstein (re mineur. 
Autant employer davantage rorebestro une 
fois qu’ou eu a fait la dépense. Lo morceau 
pour piano seul l’ emporta pourtant dans le 
programme. Jules Janin, en parlaut des écarts 
de la virtuosité de nos jours en toas genres, a 
d i t : « un bomme avale une grenouille vivante, 
il finit par avaler une couleuvre.»  Le C o n c e r t ó  

de Rubinstein est une belle couleuvre.
La seule affiche qui nous ait engagé á nous 

rendre quand méme k  un concert était calle de

Le sieur Serge Korsakow, conseiller de col- 
lége, inspeeteur da chemin de fer d’Odessa;

Le sieur Michel prince Cantacuzéne, lieute- 
nant-coloiiel d’état-raajor ;

Le gouvernement de Ronmanie :
Le sieur Alexandre Stamatopolo, ingénieur 

en chef de la XI* circonscription :
Le sieur Grégoire Cantilli, lieutenant-colo- 

nel au 3* d’intánterie.
Lesquels délégués, aprés avoir examiné le 

terrain aux environs d’Unghéni, ainsi que les 
études qui ont été faites dans le but du rac­
cordement, sont convenas, sous réserve de ra- 
tification ;

1* Que les deux voies ferrées se réuniront 
au milieu du Pruth, entre les deux villages 
d’Unghéni sis sur les doux rives, de maniére á. 
ce que la^rolongaüon de Taxe, du pont, iw ó -  
pcrperJk’nlairement au Prnth, pasee par un 
point situé sur la rive droite, á une distance 
de 55, 19 sagénes. mesure russe, soit de 117, 
75 raétres. au Sud du trono de l’arbre qui se 
trouve derriére le piquet roumain des gardes- 
frontiéres n* 124.

2* La hauteur du niveau supérieur des rails 
au point susmentionné de raccordement sera 
de 2,33 sagénes, mesure russe, soit de 4,97 
métres au dessus du point fixe, marqué aupied 
du tronc de l’arbre susdit.

En foi de quoi, les délégués ont signé le 
présent protocole et y ont apposé leurs ca­
chéis.

Fait k  Unghéni (Russie) le 10 avril 1872. 
Signés KOEBAKOW. A. L. STAMATOPULO.
(L. s .) (L. S.)
Prince caiítacuz6nk. (L. S.) s. cantilli. (L. S.) ;

DÉCLARATION.
Le consul-général et agent diplomatique de 

Russie en Rouraanie et le ministre secrétaire 
d’Etat au département des affaires étrangéres 
de Rouraanie ayant, en verlu des pouvoirs de 
leurs gouvernements respectifs, concia et si­
gné i  Bucharest lo 6 (18) mai 1872 une con­
vention en 18 articles relative h la jonction 
des ehemins de fer russe et roumain, le sous- 
signé ministre des voies de coramunication dé- 
clare par la présente, qui tiendra lien d’on acte 
de ratification formel, que la convention ci- 
dessus a été aprés múr examen agréée et con- 
firmée par Sa Majesté l’Empereur de toutes 
les Russies et que les stipolations qu’elle ren- 
ferme seront observées et exécntées inviola- 
blement.

En foi de quoi le soussigné a muni la pré­
sente déclaration de sa signature et y a fait 
apposer le cacbet de ses armes.

Fait k  St-Pétcrsbourg le 30 décembre 1872.
(L. S.) Signé: Le ministre des voies de 

coramunication : lieutenant - général 
comte BOBRiNSKT, [ B u U e t i n  d e a  l o i s . )

ABMÉE DB TERRE. JVomoííons, 6n récomponse 
de Services distingués, au grade de général de 
cavalerie , le lieutenant-général S i n e l n i h o w ,  

goaverneur général et commandant des troupes 
de la circonscription railitaire de la Sibérie- 
Orientale, qui conserve ses emplois ainsi qne 
sa dignité de sénatenr; au grade de général 
d’ infanterie, le lieutenant-général T o u l o u h i e w . ,  

qui conserve son emploi de membre du comité 
des blessés. { O r d r e  d u  j o u r  i m p é r i a l  d u  

í* ' m a i . )

Le 10 raars, sur un rapport de S. A. I. le 
directeur général de la IV* section de Sa clian- 
cellerie particuliére, S. M. l ’Empereur a daigné 
accorder son assentiment á la création d’un 
prix pour les jeunes médecins attachés k  l’éta- 
blissement obstétrique de St-Pétersbourg. au 
moyen d’une allocation aunoelle de 500 r. qne

M"* Dobiansky. ancienne éléve de Conserva­
toire : c o n c e r t ó  de Beethoven (mi-bémol) c o n ­

c e r t ó  de Chopin (mi-mineur). Nous n’avons 
point regrettó d’avoir été sédnit par ces pro- 
raesses. Si la tecbnique de la pianiste ne l’éléve 
pas tout k  fait au premier rang, son style gra- 
cieuseraent féminin, les fines nuances de son 
toueber, son expression lyrique pénétrée, lui 
assignent une premiére place daos l’interpré- 
tation do Chopin, sinon dans celle de Beotho- 
VCD, pour lequel plus de forcé, un plus grand 
son, un style plus large, sont de rigueur. M*'* 
Dobiansky rappelle la maniére de Clara Schu- 
mann. M. Pomasansky conduisait l’orcbestre, 
qui a été k  la hauteur du c o n c e r t ó  fentaisie de 
Beethoven. ce qui est beaucoup diré.

M” * Kahrer est une jeune personne avec une 
vocation décidée pour le piano. Le style de 
bravoure lui est plus familier que le lyrisme 
oul’expressionpersonnelle. Eléve de Liszt, M“ * 
Kahrer joue en homme. Technique achevée, 
niémoire phénoménalc! Chopin avait l’habi- 
tude de deraander k  ses élóves : «  que U s e r -  

vou s?E tgare  á qui nerépondait pas : Jean- 
Jaeques et George Sand! Qiiand M“ * Kahrer 
aura beaucoup lu, et retrouvó dans les littéra- 
tures les aspirations dcsvraismaitres en musi- 
que, son talent sera complet. Le programme 
de son premier concert ne présentait guére 
d’iiitérfit. Que peuvent nous dire des transcrip- 
tions de Jaél des opéras de Wagner ? Ce n’est 
pas 1̂  de la rousique de piano, h supposer qu’il 
y  eu ait ailleurs. L ’arrangement de Tansig de 
l’admirable morceau de Weber, V I n v i t a ü o n  á  

l a  d a n s e . ,  est un fácheux dérangemeut de sa 
portée et de sa valeur. On voudrait que ce 
morceau, de la plus difficile exécution dans la 
contrefafon de Tausig, fút et restát surtout 
impossible. Dans la grande sonate de Beet- 
boven (Waldstein, ut majeur) le motif du 
H o n d o  ne se maintenait pas suffisamment. Ces 
quelques notes jouent le róle d’nne guipe.

le conseiller de commerce S a m u e l  P o U a k o w  a 
témoignó le désir de raettre k  la disposition du 
directenr de cet établisseraeiit dans le courant 
de dix années. ( B u U e t i n  d e s  l o i s . )

Le 12 raars, sur un rapport du ministre de 
l ’instruction publique, S. M. l’Empereur a dai- 
gnó accorder son assentiment h ce qne le pro- 
gymnase de jeunes filies d’Ananiew port&t le 
nom de progyranase de Mario, en I’honneur de 
S. A. I. M“ * la grande-duchesse cósarevna.

( I d e m )

Le 16 mars, sur un rapport du ministre de 
l’intériear, S. M. l’Empereur a daigné autori- 
ser la création d’une école gratuite de jeunes 
filies k  deax classes áVoronége, aux frais de la 

.^co^oration municipale de cette ville, qui a 
vonlu par cette fondation consacrer le souve- 
nir de la convalescence de S. A. I. le 
grand-duc cóbarévitch, ( I d e m . )

Le 24 février, sanctionuant une décision du 
comité du Caucase, S. M. l ’Empereur a daigné 
autoriser la création d’un fonds scolaire au 
gymnase de Stavropol, destiné á wmcurer aux 
éléves qui auront achevé leurs coots dans cet 
établissement, le moyen de continuer leurs 
études. Ce fonds portera le nom da conseiller 
privé N é v é r o w ,  qui a été directeur de cet éta­
blissement de 1850 k  1860. { I d e m . }

S. M. l ’Empereor a daigné accorder son as- 
seutiment á la création des bourses ci-dessous: 
1“ 3 bourses á l’ école de commerce de St-Pé­
tersbourg, an moyen d ’un capital dont les in­
téréts s’élévent k  1,072 r., recueilli par les an- 
ciens éléves de cet établissement, en mémoire 
du jubilé centenaire de l’école. De ces trois 
boursiers, Tun portera le nom d’óléve de S .  M .  

V E m p e r e u r  , Tautre, —  de 8 .  A .  I .  M ' '  l e  

p r i n c e  d ' O l d e n b o u r g ,  et le troisiéme, des a n -  

c i e n s  é l é v e s  d e  V é c o l e  d e  c o m m e r c e .  2* 3 bour­
ses au gymnase de gar^ons de Novgorod, et 
3 bourses dans les écoles de district de Boro- 
vitchi, de Krestsy et d’Oostioug, au moyen 
d’un capital de 1,270 r. recueilli par les bour- 
geois de Novgorod et les employés des diffé' 
rentes administrations de ce gouvernement, 
pour consacrer le souveurr des Services rendus 
par le conseiller privé E d o u a r d  d e  L e r c h e ,  

en qnalité de chef de ce gouvernement.
3® Une bourse k  la section des orphe- 
lines de la salle d’asile modéle Stroganow 
h St-Pétersbourg, au moyen d’une somme de 
1,500 r., lóguée par M"* C h r i s t i a n i  dans un 
but de bienfaisance et préseatée par ses exécu- 
teurs testamentaires, le conseiller privé Van 
der Vliet et le conseiller d’Etat actuel Dmi- 
trevsky, la défuute ayant consacré ses soius á 
cet établissement en qualitó d ’aide de S. A. I. 
la patrounesse; 4® deux bourses k  l’écolo de mé- 
tieri Alexandre, de Samara, aux frais de la 
Corporation ouvriére de cette ville, qni a vonlu 
par cette fondation consacrer le souvenir de la 
convalescence de S. A. I. le césaréviteb grand- 
duc héritier; 5* une bourse au gymnase de gar- 
Qons de Viatka et une bourse au gymnase de 
jeunes filies de la méme ville au moyen d’une 
somme de 2,180 r. recueillie par les collégucs 
du conseiller_d’Etat actuel B a t o u r i n e ,  en vue de 
consacrer le souvenir de ses Services en qnalité 
de vice-gouverneur de Voronége et de Viatka;
6® quelques bourses au 3* gymnase k  Kharkow 
au moyen d’une somme de 1,200 r. offerte par 
le conseiller d’Etat G o r d é í e n k o ,  maire de 
Kharkow ; 7® deux bourses an gymnase do jeu­
nes filies de Simphéropol, au moyen d’une 
somme de 758 r., recueillie par Ies babitants de 
cette ville dans le but de consacrer le souvenir 
du lientenant-général J o u k o v s k y ,  ci-devant gou •

verneur de Tauride; 8° dix bourses á la salle 
d’asile Galkine-Vrassky en voie d’organisation 
& Saratow, aux frais de la Corporation munici- 
pale, qui a voulu par cette fondation consacrer 
le souvenir de la convalescence de N. A .  L i e  

c é s a r é v i t c h  g r a n d - d u c  h é r i t i e r ;  9 ' une bourse 
k  l’acadéraie impériale médico-chirurgicale, au 
moyen d’une allocation annoelle do 300 r. ser­
vio par le zemstvo du district de Dorogobouge.

( I d e m . )

Le B u U e t i n  d e s  l o i s  (n® 38) pnblie les sta- 
tuts : 1" de la C o m p a g n i e  p a r  a c t i o n s  d e s  b a i n s  

d e  m e r  d ’ E u p a t o r i e ,  sanctioiinés par S. M. 
l ’Empercur le 23 mars 1873; 2® de la C o m p a ­

g n i e  d e  c o n s t r u c t i o n  d e  l a  N o u v e l l e - B u s s i e ,  

sanctionnés par S. M. TEmpereur le 6 avril 
1873 ; 3® do la S o c i é t é  d u  c r é d U  m u f u e l  d e  K i s -  

c h i n e w ;  4® d'* V A s s o c i a t i o n  d e  p r é t s  e t  d ' é p a r -  

g n e  d u  v i l l a g e  Zapor/t (guuvernemeut de Tver), 
approiivés par le ministre des finances les 24 
février et 19 mars.

dont le public ne doit point pouvoir se dé- 
fendre, le motif étant la raison d’étre des pro- 
digieuses raétamorphoses qu’ il snbit. C’est au 
programme du deuxiéme concert de M“* Kah- 
rer, k  la chapelle des Chantres de la Cour, 
28 avril, que nous applaudissons de bon coeur, 
ainsi qu’á son exécution. II n’y avait pas 
moins de dix morceaux, dont deux de ch.\nt 
(M“ * Raab>; toas les styles, Scarlatti, Men- 
delssohn, Sebubert, Cbopin, Taasig, líenselt, 
Beethoven dans une de ses plus considérables 
inspirations,:ie T r i o  en si bemol, (MM. Auer et 
Davidow). M"* Kahrer araontré du talent dans 
son exécution. Ce qui lui manque encore c ’est 
l’ expression plastique, l’action personnelle. 
Ello exagere souvent les monvements, au dé- 
triment des auteurs.

On a entendu M*'* Timanow, de l ’école de 
Tausig, dans le deuxiéme C o n c e r t ó  de Chopin 
(fa mineur) chronologiquement le premier, au 
concert de M. Davydow. Comme style de 
Chopin, gráce et ólégnnce, nous donnons 
M“* Timanow la próférence sur ses émules, — 
et nous dísona qu’elle nous a fait le plus de 
plaisir. bien que nous conuaissions le mot pro- 
fond de Berlioz : «  Croyez-vous que c’est pour 
mon p l a i s i r  que j ’ontends de la musique ? » 

M'‘« Terminsky, ancienne éléve du Conser­
vatoire et d'A. Rubinstein, a un beau talent 
qu’elle gáto en précipitantles mouvements jas- 
qu’á rendre méconnaissables les morceaux que 
l ’on counaít le raieox. Tel a été le sort du fa- 
meux S c h e r z o  de la Sonate de Weber (la bé­
mol) exécuté (c’est le m o t!; par la pianiste- 
virtuose, au concert de M“* Oióna Falkmann, 
chanteuse des plus sympathiques, -  bienvenne 
du public, qui lui sait gré des morceaux de 
Haendel, de Beethoven ( u n a  t o m b a  o s c u r a )  et 
des vieui maltres italicns, qu’on connatt peu, 
et que l’artiste a le talent d’interpróter avec le 
grand style magistral qu’ils comportent.

M. N. Rubinstein, le vaillant fréro d’A Ru-

P A R T I E  N O N  O E E R J IE L L Ií.
S. A. G.-D. M«' le duc Georges de Mecklem- 

bourg’est partí pour Tétranger, hierraardi 1 "
( M e s s a g e r  o f f i c i e l . )

—  V I n v a l i d e  r u s s e  annonce que S. M. l ’Em- 
pereor, sur un rapport du ministre dos finali­
ces, a bien voulu ordonner le 27 avril d’assi- 
gner, sur le trésor public, une somme de 
30,000 r. á la Société technique russe, afín 
d’organiser dans l ’ancien dép6t de sel un em- 
plMement spécial pour les expositious de ma­
chines et appareils nouvellemeut inventes, á la 
condition que la Société complétera de ses pro- 
pres moyens la somme totale nécessaire á cet 
effet.

L'idée d’organiser des expositious do ce 
genre a été suggéróe au sein de la Société tech- 
niqne il y  a deux ans et se fondait sur la con- 
viction que ces expositious pourraient puissani- 
meut contribuer aux progrés de la mécanique 
en Russie et donner desrésuUats pratiques ex- 
trémement útiles, mais elle n’avait pas pu éíre 
miso á exécution jusqu’ici. par suite du man­
que de ressourcps pécuniaires. Maintenant, 
qu’une nouvelle libéralité souveraine a levé cet 
obstacle, on peut se metfre immédiatement á 
la réaliser.

Le 30 avril le couseil de la Société teclini- 
quo russe, présidé par M. Kotchoubey, aprés 
avoir voté des reraerciments á S. Exe. le mi­
nistre des finalices, a décidé de commencer iiii- 
médiatement la construction d’une galerie cou- 
verte dans la cour de l’ancien dépét du sel con- 
tigué au local de la Société.

~  Le méme journal publie aujourd’hui, h  

1 occasion de la prochaine arrivée á St-Péters­
bourg de S. M. le shab de Perse, uu long ar- 
ticle auquel nous croyoiis devoir emprunter les 
renseignements suivants :

«  L ’envoyé extraordinaire et ministre pléni- 
potentiairo de Russie auprés du shab, M. lo 
conseiller privé Beger, aecompagnera Sa Ma­
jesté de Téhéran jusqu’á la frontiére de ses 
Etats, c’est-á-dire jusqu’á la ville de Recbt, si- 
tuée dans le golfe d’Enzeli, sur le littoral sud 
de la mer Caspienne, oü ie souverain persaii 
sera attendu par les batoau.v á vapeur de la 
Compagnie C a u c a s e  e t  M e r c u r c .  En prenant 
congé á Recht, M. Beger présentera le drog- 
maii en chef de la légation impériale. M. Kre- 
bel, qui aecompagnera Sa Majestó Persaue 
jusqu’á St-Pétersbourg, Comme en montant á 
bord d’un navire russe á Recbt S. M. le sbah 
se trouvera de fait á partir de ce moment sur 
le territoire russe. il y  sera re^u par MM. 
I’aide de camp général prince Mensebikow ct 
le colonel Bézak, aide de camp de l’Empereur, 
chargés de saluer le shab au nom de S. M. 
l’Empereur et de Taccompagner dans 'soii 
voyage.

«  Quand S. M. le shab et tonto sa suite se­
ront embarqués á bord des vapeurs préparés

binstein, est un pianiste de premier ordre. Son 
fait est le style de bravoure. II a fait entendre 
la valse de Méphisto et la danse macabre avec 
orchestre, de Liszt. Ce n’est plus la couleuvre, 
c ’est le boa! Une récidive du Carnaval de 
Schumann, et quelques solos de minee calibre 
n’avaient guére plus d’ intérét. L ’intérCt du 
concert s’est borne á l’oavertnre do Lconore, 
de Beethoven, supérionrement exécutée sous la 
conduite de M. Napravnik, par un orchestre 
augmenté (jusqn’á 8 violons de chaqué, cóté).

Concert de M. llartwigson, iiianiste de 
S. A. R. la princesse de Galles. Concertó de 
Liszt (mi bémol), Concertó de Rubinstein (re 
mineur;. Nous avons regu au sujet de ce con­
cert une lettre émanant d’une plume évidem- 
ment fort experto dans la matiére. La voici :

: «  Voulez-vous bien rae permettre de vous 
adresser quelques mots á propos du concertó 
de Liszt, parfaitoment bien interprété par M 
Hartwigson ? Si le défunt Field avait été á 
móme d entendre ce concertó, ¡1 aurait tre.'̂ - 
sailli dans sa tombe, tant ce morceau est en 
dehors de tont ce qui a été écrit dans ce genre 
du temps do Pillastre pianiste. La coupe inusi- 
tée de la composition, le róle qu’y joue le 
piano, voire méme la hardiesso des idées musi­
cales, tout cela aurait ébahi et considcrable- 
ment choqué Pillastre défunt, cet artiste au jen 
délicat etperlé. Et pourtant, ce concertó pro- 
duit de nos jours un effet saisissant! D'oü cela 
provient-il ? C’est qu’aujourd’hui nous avons 
intervertí les róles, méme dans le domains des 
beaux-arts.

Autrefois on composait de la musique a d  

majoran gloriam musicís, et á présent on 
cherche á faire de \s.peinture en musique. Le 
concertó de Liszt n’est autre cbose qu’un ta­
blean, et, qui plus est, non pas un tablean d’his- 
toire, mais un tablean de genre. 11 repré­
sente.... mais avant d’en faire la description, 
laissez-moi vous adresser une queslion. Ne
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pour les recevoir, cea vapeura se mettront en 
roate escortéa par les b&timents de guerra do 
la flottíllo de la Caspienne et se dirigeront 
vera les boucbes du Volga, oíi lea attendront 
(los vapeurs d’un íaible tiraot d ’eau qol trana- 
porteront le royal voyageur b . Aatrakhan. 
Apréa un repos de Irois jours, d’autres va­
peurs transporteront le shah k  Tsaritsyne, oü 
Tattendra le train spécial qui doit l’amener k  

Moscou. Dans cette derniére ville S. M. le 
shah ae propose de passer trola jours et il y 
aera aalué par M. le consíjíller d’Etat actuel 
Gamazow' cbef de l’institut des langues orien­
tales du département asiatique. Pendant le 
trajet de Moscou k  St-Pétersbourg, le souve- 
rain do la Perse sera re9 u á, Lioubane pa,r 
S. Exc. le conseiller privé Strémooukhow, di- 
recteur do ce dépanenieot.

D'aprés le programrae du voyage, S. M.
le shah íiovait partir d’Enzeli le 27 avril et 
arriver k  Astrakhan le 30 et á. Moscou le 5 
mai, k  11 heures du inatin. Lo 7 mai au soir 
dev'ait avoir lieu le départ de Moscou et le 8 
mai aii matin l’arrivée du shah k  St-Péters­
bourg. D’ailleurs toutes ces dates peuvent fa- 
cilement se trouver changées, car, d’aprés des 
nouvelles ultérieures, le shah n’a dü s’embar- 
qucr peut-étre k  Enzeli que le 29 avril.

•« A  St-Pétersbourg, S. M. le shah aura pour 
résidence le palais do i’Ermitage. »

—  V l n v a l i d e  r u s s e  donne les nouvelles sui- 
vantes de V e x p é d i t i o n  d e  K M v a :

« Le détacbement de Krasnovodsk se trou- 
vait, coniine on sait, le 8 avril, aux puits 
d’Aldine, et devait se porter sur celui d’ Igdy, 
poiut extréme de la recomiaissance, effectuée 
l’année derniére, dans la direction de Khiva.

« Une dépéclie télégraphique, re^ue hier de 
Tiflis, annouce, d’aprés un rapport du colonel 
Markozow, que lo détacbement de Krasno-

du bfttonnier de l’ordre, de son adjoint et des 
raembres du conseil. D’aprés les renseignements 
du M o n d e  r u s s e ,  c'est M* Spassovitch qui a été 
élu bátonnier; son adjoint est M* Arséniev?. Le 
nouvean conseil so compose de M "  Potiekhine,' 
Ounkovsky, Gérhard, Tourtchaninow, Soko- 
lovsky, Bouimistrow et Matrossow.

—  Le P é t e r b o i i r g s k y  L i s t o k  annonce que 
Ton posera prochainement au jardin du yacht- 
club fluvial de St-Pétersbourg une colonne éri- 
gée en souvenir du centiérae anniversaire de 
Fierre I*'. Cette colonne sera snrmoniée d’un 
buste du grand Empereur. Elle sera inaugurée 
probablement le dimancbe oü le club arborera 
son pavillon pour la saison d’été, le 6 ou le 
13 mai.

—  On lit dans V l n v a l i d e  r u s s e  que les ré- 
cents désordres excités k  Constantinople par 
des contrebandiers persans, et qui avaient pro­
voqué des mesures trés-sévéres de la part des 
autorités turques, ont eu pour résnltat l’éml- 
gration des marchands persans de Trébizonde, 
qui s’installent k  PotÍ et eu général dans le 
Transcaucase, par lequel, comme ils l’espérent, 
se dirigern tout lo transit perso-européen.

— Le P é t e r h o u r g s k y  l A s t o k  rapporte le 
brnit qu’un capitaliste russe aurait fait acqui- 
sition dans le quartier du Vieux-Pétersbourg 
d’une grande maison pour l’aménager eu cham­
bres meublées destinées aux étudiants en mé- 
decine, qui y auront en outre le Service et la 
table.

—  La méme feuille croit savoir qu’nn M. 
Médvédiew a été autorisé k  ouvrir un théfttre 
russe á. Moscou.

— La gare de St-Pétersbourg du chemiu de 
fer de Péterhof a failli devenir la proie des 
flammes le 1 "  mai, par suite de l’ imprudence 
d’un des employés. Le danger a été conjuré

d’une scéne préparée, détaillée, -  en vers mé- 1 concessiou et celui auquel l ’entrepreueur gê ué- 
diocres, il faut en convenir, —  mais compléte ral se chargeait d’effectuer les travaux, et en 
pour le développement de l’ idée. II me sem- second lien le désir de rendre la société par ac- 
ble que c’est lá un point de départ. V á b o n n é  j-éeHg et non Active, en y établissant une
dit que cette scéne, ou l’idée de cette scéne, 1 jjijj-cjjg ¿es affaires réguiiére au moyen d’une
d o i t  se trouver dans les Apocryphes des pre- surveillance des intéréts du gouvernement di- 
miers siécles. Cela n’est pas impossible. Le \ p^r le fait de la garantió

d’intéréts dans la construction et l’exploitationC o d e x  a p o c r y p h u s  N o v i  T e s t a w e n t i  de Thilo, 
le seul livre de ce genre que j ’aie sous la main, 
n’en offre aucune trace, mais ce n’est pas une 
preuve compléte qu’il n’existe ríen de ce gente. 
Si raon honorable rectlficaleur veut bien m’ai- 
der de son érudition et m’ indiquer l ’ouvrage

d’intéréts dans
du chemin. Cependant le réglement, dit la Y o i x ,  

est rédigé en termes trop généraux et ne 
pose que des principes, saos aucunement ré- 
pondre é une quantité de questions trés im-

antérieur aux üfí/aféres oü cette scéne est dé- I portantes qui surgissent. Voicí, d’aprés ce jour-
veloppée, je lui en saurai g ré ; c’ est un point questions qu’il serait indispensable d’é-
d’histoirelittéraire curienx k^^^^^ ,  J  claircir dés ü présent et avant qu’une entre-

* Mais c est l i  del é r u ^  constituée d’aprés les
touche en ríen ni M. le comte Alexis ioistoi, f • ja » •* na» «n nratíana
comme poéte, ni M. Siémiradzki, comme ar- nonveaux prooedés n ait donné lien on pram M
tiste. Le peintre a-t-il fait un bon tablean? k  des malentendus et des conflits entre les exi- 
Le poéte a-t-il fait un beau poémo ? Toute la 1 gences de l ’entreprise privée d’un cóté et une 
question est lé pour eux. Que lepoéto ait pris I lusistance exagérée ou une trop grande faiblesse 
son idée dans la littérature franjaise oü elle ¿gg ¿¿légués du gouvernement de l ’autre. 
est vulgaire, oü dans les apocryphes peu con- réglement réserve au ministre des voies
ñus des premiers siécles, < x h  ne fait abso- gommunication le droit de confier la cons-
'rrom L™ ?! ‘ r - t io n  do qnelcnes lignes aun ^ociétóo de
d’un seul de ces dramas; il a pris de toutes chemm de fer existantes. La question est de 
parts : les traditions de son pays, les conteurs savoir si le nouvean réglement sera obliga- 
italiens, le P l u t a r q u e  d’Arayot, il a tout mis toire pour ces sociétés dans toute son étendue 

en est-il moins le grand poéte | ĝ  gj gjjgg ¿evront, par exemple, recevoir dans

vodsk, confié k  son commanderaent, est arrivó, anssitót, mais l’ imprndent aura k  se justifier 
le 17 avril, au puits dTgdy, et dans sa mar- devant le tribunal.
che notre cavalerie a rencontré l’aoüUonrk- ( G a e e í t e  ( v a s s e )  d e  l  A c a d e m u s . )

méno des Atabais, qni l’avait accueillie ü conps _  q ., Komigour (goavernement
de fusil. Dans le combat qui s’en est suivi, ¿g pgrm) k  la V o i x  que la plus grande partie 
nons avons eu un officier de cosaques blessé gg^g gg¿ inondée par les eaux de la 
d’un coop de sabré, mais l’ennemi, aprés avoir rivióre Sliva. Les villages euvironauts sont en- 
eu 22 hommes tués, a été forcé de faire sa sou- tiérement couverts par les eaux, dont la crue 
inissioD. Mille charaeaux frais et une grande augmente toujours.
quantité de bétail ont été enlevés anx Tourk- _  magasin de M. Stange, Grande
ménes ü , .. .  rué des Ecuries, qu’est ouverte aujourd’hui et

.  D'Igdp ‘  demain l ’oxposition dea objeta deatinés pour
par l’araeublemcut et l'ornementation du pavillon
Izniykhacbir, et le colonel Markozon cornea ^ l’Emperenr Alejandre i  Peiposition 
attemdre ce de™>er pomt le 1 ^  de Vienne. Lea menbles sont en
dire nenf jonra pina tót qu on ne 1 avait calcule  ̂ professeur

II T r  » “ oo verates d'Igdy k Iz- MonighetH. ( G a ^ e t i e  (maae) de i ’Acndémm.)
raykhschir et 60 verstes de ce dernier point k  —  Nous apprenons que le bailón le J i d e s  

 ̂ F a v r e ,  sous la direction du capitaiue Buaelle,
On iit encore dans la méme feuille : est descendu hier soir k  8 henres k  Diburp,
« D’aprés les lettres privées reines de Kaza- j prés de la station do Lévaschévo du chemm 

linsk, pendant les premiers jours de la marche do fer de Finlande, á une vingtaine de verstes 
de nos troupes du Syr-Daria ü Irkibai le | de St-Pétersbourg.

publicité des dispositions du gouvernement, il 
devenait tout k  fait impossible de contróler les 
considérations en vertu desquelles le ministóre 
donnait la préférence k  tel ou antreconcnr- 
rent, octroyait tel ou autre privilége dans les 
conditions d’exécution ou bien reconnaissait 
telle on telle exigence indispensable. Un grand 
nombre d’individus se présentaient aux adjudi- 
cations sans aucune garantie morale ; une ré- 
ponse évasive du ministre n’arrétait pas leurs 
instances; un rcfus catégorique était considéré 
presqne comme une offense personnelle. Le mi­
nistre était obligé de perdre beaucoup de 
temps dans les rapports avec les pétitionnaires, 
ce qui l’empéchait de s’occnper d’autres ques­
tions de son ressort. Des intrignes s’ourdis- 
saient autour lui, les personnes intéressées 
cherchaient á disposer en leur faveur les con- 
seillers du ministre, ou bien travaillaient k  ce 
que les données furent présentées an ministre 
gronpées dans un sens vonlu. Le résnltat de 
tout ce qui précéde était une foule de griefs 
contre radrainistration supérieure.

Le Douveau réglement est appelé k  faire eos- 
ser ces récriminations. La feuille moscovite 
trouve que la publicité des actes da ministére 
est le seul remóde contre les mécontentements. 
Ce nonveau procédé délivrera, il est vrai, le mi-ü contribntion . v... .................................. . , ci. a, vi.vz r — ------- ---------------- i - , . .

que le monde admire? Sa gloire est-elle en- directions le directenr gouvememental nistére des rapports avec Ies concurrents, mais
taraée parce qn’il est établi que Giraldo Cintlo compte de ses protestations. En cas ce procédé exclut-ilcomplétementla possibilité
lui a fourni le cadre da son R o m e o  e t  J u l i e t t e  ?  ipj, «otes de ce directeur auront- que de noavelles réclamations se prodnisent ?

préter aucune attention. La société actionnaire 
étant constituée par le goovernement il n’y a

original il n’y a pas
rai p lus: quand méme mon honorable contra- j Encuite, les actionnaires seront-ils tenus •

dicteur apporterait la preuve que l’idée de la des versements complémentaires pour subvenir
scéne se trouve dans qnelque apocryphe, il ¿épenses de construction dans le cas oü le qae la mamére d arrivér á obtenir la construc- 
n’en resterait pas raoins étabh que le deve- est narlé au S 8 du réglement tion qoi sera changee. Les différents systémes
loppement, que la premiére mise en (Buvre . fc ^ f o  ̂ de construction des chemins de fer qui ont été
cette idee appartient aux m y s t é r e s  du moyen- evien raí msu san pratiqnés chez nous jusqu’á ce jour, l’ont été
ágo et que par conséquent je n’ai ríen k  retirer I Comme au moment de a souscrip i individus de deux catégories: les iegé-
de ce que j ’ai dit. »  1 actions il ne penty av()ir e nienrs, qui possédent aujourd’hui une plus

~  1 .a 1- question de la possibilite . . . f  grande expérience, et les coiicessionnaires, qui
XÉCROLOOIE. -  Samedi dernier. l église ca- vauxpour la somme fixee.au devis estiraatit, .gj,  ̂ jie financiére etadministra-

tholiquo de Ste-Catherino était remphe par une etque.de plus, cette discussion ne pouvant p  assurer’ le succés de
foule immense en larmes, accourue pour rendre ^voir lien que dans la seconde assemblée géne- _  . .. .  s’adresser k  ces personnes et
lesderniers devoirs ü uno femme respectable rale, lorsqu’une direction réguliérement cons- I 1 affaire il faut sadresser k  ces personnes
et' vénérée entre toutes, dont la longue car- I ; - ; ; ¿ g ; ; ; ¡ “ 7ge7t¡‘ Qn plan“  d’opérations, les I non á une entité inconnue et insaisissable com- 
riére dans l’enseignement avait fait Pune des \ ^  ¡ Q„ont-ils^réclamer le remboor- ^ttCUÜIiUaireo puuiiuuk lio loviau» . . I «..«vArtuo.. entra o.it-uno í.nnnni-rflTli'jí rdtni lArfi.notabilités de la colonie fran^aise. I at^iionnaires pou u - provoquer entre eux une concurrence réguiiére.

M“ * Sophie Cappronnier était parmi nous sement des sommes ver , a a'pvé- Quant aux dangers d’un risqne exagéré de la
depnis 1837. A  cette époque, elle était jeune direction aurait reconnu 1 impossibilité entrepreneors on peut s’en garantir
encore, ct déji le sort l ’avait craellement cúter les travaax pour lea pr.a “ A®; par une concessiou sans cblcanes et sans devis
éprouvée, en Ini enlevant k  la fois son man et vis estimatif, ou bien les versements operes f pt -nfin nar la Btioalation d’un
sa fortune; —  mais la veuve avait nn de ces pj r̂ devront-ils étre considerés comme • ^ A  m  \ a  ido io nina
ccBurs vaillants, une de ces ámes fortement ^  reotreprise ? caat.onnement cons.dérabl ; If ^méde e p as
trempées qu’aucun malheur ne saurait abattre. . j direction, en pré- cpptre 1 accord clan(lestm des coq-
Elle était venne en Russiedemanderautravail ^ , 7  ^ e t  se fiant aux currentsponrrait étre lacrainte que le gouver- 
les moyens d’élover hijiiorablement ses trois sentant un plan d opéra ñas neraent ne repoosse les prix trop élevés et ne

études et calcáis du gouvernement, n avaii pas •

temps était encore défavorable. Lo therraomé- 
tre descendait jusqu’á sept degrés do froid, le 
vent soofflait du Nord, mais il ne tombait 
point de neige. Ce n’est que depuis le 27 mars 
que la températuro s’est adoucie. Dans plu-

La descente s’est opérée heureusement.
Ou nous sígnale une erroor dans la descrip- 

tion que nous avons donnée hier de l’ascen- 
sion du J u l e s  F a v r e .  Les Instruments météo- 
rologiques n’ont pas été oubliés, mais ce qni

coDStruise le chemin Ini-méme.
Le ministére des voies de commanication, 

termine la G a z e t t e  d e  M o s c o u  en concloant, re-

sieurs endroits les troupes trouvaient les puits avait pu le faire croire c’est qu’au moment oü 
démolis et remplis de terre, de sorte que les la nacello alia se henrter contre la clAtnre du 
soldats avaient beaucoup de peine k  les net- jardin, l ’hygrométre et le grand thermométre 
toyer. A Irkiba! les troupes firent une halte furent dérangés, de sorte qu’on les enleva de 
de pluiieurs jours pour y élever un retranche- la nacello lorsque le bailón eut été rameué au 
ment de campagne destiné k  protéger les com- | milieu de la cour. Les autres Instruments n’a-

moyens
enfants, et de leur créer un avenir. .................................... i«o frovonx

Elle entra comme institutrice dans le pen* I sígnale I impossibilite d exécuter les trava
sionnat de M'** Hofmann, dont elle devint bien- au terrae fixé et pour la somme voulue, mais
tót l’associée, et ü laquelle elle succéda. qu’elle rencontrüt plus tard dans la pratique , .

Toas ceux qni l’ont connue pendant ces 37 ¿es difficultós qui modifieraient gr&vemept les cueille actuellement des renseignemeqts ^apts
années de labeur intelligent et dévoné, ont pu I pj-évisions premiéres, la direction sera-t-elle I sur la valeur des chemins k  construiré. Dingé
apprécier ce qu’il y avait en elle de nobles sen- responsable envers les actionnaires de par ces renseignements, il pourra proposer au
timents, d’amour du dovoir, de Cendre sollici- f^ u te  d e  temps et de moyens comité des ministres le rejet des résnltats des
lude, de désintéressement de grkce bienveil- miiutieuee, k oontiauer une a(- Mnoouo si oes résnltats ne sont pas satisfai-
laate, et d .nalterable bonté. ......................  | ftjés et ponr le sants, sans se préocenper des fflécontenti.

terme vouln ? I ^  l’Qccasion de la nonvelle que le ministére

duc Nicolás Constantinovitch
taillon de ligne qui exécnta les travaux de I conditions.
terrassement. En trois jours le fort était cons- I __Notre collaborateur J. F. nous adresse la
truit et armé de plusieurs piéces d’artillerie. i goivante en réponse ü la « leLtro d’un
Le 25 mars la garnison s’y  installa et on y ^bouné» qne nous avons insérée dans notre nn- 
arbora le drapeau russe. D’aprés les nouvel- 2 3  avril (6 mai) an sujetde son feuil-
les apportées par des espions, les Khíviens se p é e h e r e s s e  de M. Siémiradzki, le-
fortifient k  Klytch, sur le lac Daou-Kara ; | pgy^ jĵ  vgiHe dans nos colonnes;
les avant-postes khiviens sont envoyés k  Min-  ̂ jg  j.g,nercie V a b o n n é  de sa bienveillante 
Boulak ü la rencontro de nos troupes. * appréciation de mon travail, maja il ne ra’est

— La G a z e t t e  (russe) d e  V A c a d é m i e  prétend pas vena á l’ esprit que M. Siémiradzki ait pris 
teñir de bmne source qu’une commission spé- I son sujet directement dans les M y s t é r e s  fran- 
ciale a été institnée au ministére de l’instruc- país du moyen üge; ces sortes d’ouvrages n’ont 
tion publique, dans le but de discuter les me- en France et en Allemagne qu'un nombro trés 
sores de discipline ü introduire dans les éta- | restreint de lecteurs, et il est peu probable qne
blissements d’instruction primaire et moyenne; 
elle est présidée par M. Gueorguiewski.

— On écrit de Kazalinsk ü la G a z e t t e  d e  l a  

B o u r s e  :

« Le 22 mars est arrivée ü Kazalinsk une 
ambassade kbivienne, composée de 20 raem- 
bres et araenant avec elle 21 prisonniers rns-

M. Siémiradzki ait été de ceux-lá. Le soin qn’il 
a prí» de mettre auprés de son tablean les vers 
de M. le comte Alexis Tolstol indique que c'est 
bien dans ce« vers et non ailleurs qu’il a trouvé 
son inspiration immédiate. Cela ne peut faire 
l’objet d’un doute.

Mais il m’a semblé píquoot de chercher oü

Les qualités éininentes de cette &me d’élite
avaient revéta dans ces derniéres années nn ------- ----------  , 1 , . l.- a . a
caractére si touchant et si doux, si respectable En admettant que les motifs de changement I de l Instructmn publique a présente an con- 
et si sympathique, qu’elle exeripait sur tout des calculs primitifs fussent reconnns valables seil de l ’Empire un projet concernant l'établis- 
son entourage une influence qui tenait de la et que le gouvernement consontlt k  l ’augmen- sement d’écoles primaires dans les gouverne 
vénération. Elle était la jciie des siens, la mére capital social, comment se ferait menta oü il n’existe pas encore de zemstvos, la
adoptive da toutes ses petites pensionnaires, la auementation ? est-ce le capital obliga- G a z e t t e  (russe) d e  V A c a d é m i e  trouve que quant
coDSolation do toas ceux tions ou celui des actions, ou tous les deux qui au cóté financier, la réalis^tiqn de cette feu-

c o S  ' & “d’é“ e! sabiraient u„s augavaotation ? U e  aW re pa. íe  problémez difficiles k réaou-
le centre enfin de tout un monde d’amis qui en- Toutes les sommes versées par les action- dre. A cet effet, dit-elle, il faudrait, aoit intro- 
touraient sa respectable vieillesse de dévoue- I naires étant conservées an ministére des finan- duire au plus tót les assemblées provinciales, 
ment et d’affection. ces et délivrées par lui k  la directiou sur pro- aoit adopter pour l’entretien des écoles les

La colonie fran^-aise perd en elle une de ses I duetion des certiticats du ministére des voies I mémes bases qni existent dans la plus grande 
personnalités les plus méritantes, mais cette coramnnication, reste k  savoir si ce dernier partie de l’Empire. A  Texception de la partie 
perte doulonreuse sera aussi profondément sen- ^ pintention de délivrer des certificats qni per- des dépenses d’entretien qui incombe au gon- 
IM qa1“ l l T t o t e  a 1 o S s T ¿ u i a  mettent de toucher les sommes oécessaire. aex \ vernemeat, to»t le reste devrait étre prélevé
40 ans ont wjnírifeué k  établir sa hante réputa- avances sans lesquelles 1 engagement d ou 
tion de bonté et de verm. Se? enfants doivent vriers et I’achat des matenaux k  des pnx avan- 
étre fiers des témoignages de chaleqreuse sym- tageux devieudraient impossibles. 
pathie qni leur sont arrivés (le tontes parts... Epfia le réglement n’explique pas ce que
Heureux ceux ü quí il est donné .d ’entendre j le ministére de? vgies de commanication

dans les cas oü la souscription anx actions 
ouverte par la commission d’organisation ne

répéter par tous sur la tombe de leur mére: 
Dien nous l'a reprise, elle a traversé la vie

en faisant le bien! V. M. S.

sur les peroeptions normales faltes par les 
zemstvos. Les besoins de l’instruction popu- 
laire sont tellement impérieux et sa situation 
est si loin de répondre aux désirs légitimes, 
qn’il eüt été ntile de cqraprepdre les dépenses 
d'entretíen des écoles primaires dans la caté- 
gorie des dépenses obligatoires des zemstvos.

ses. L ’ambassade a fait son voyage par la rive I l’idée de cette scéne, q u i  n e  s e  t r o u p e  p a s  i n ~  

oriéntale du lac d’Aral, et est arrivée de Khiva d i q u é e  d a n s  I e s  E v a n g i l e s  a u t h e n t i q u e s ,  a été 
k  Kazalinsk en 30 jours. Pendant 12 jours elle développée pour la premiére fois. Elle est vnl- 
a voyagé dans un désert sans eau, qu’elle rem- j gaire dans la littérature frau9 ai8e. Des m y s t é ^  

pla^ait par de la neige. Les prisonniers qu’elle I m , elle a passé dans un sermón du prédica- 
améne avaient été enlevés dans des localités tenr Ménot, mort en 1518 et célébre par ses 
et k  des époques différentes, sur la presqu’ile excentricités; ello doit se tronver dans V J i i s ^  

de Koug-Aral et dans les environs du fort I t o i r e  d u  p e u p l e  d e  B i e n ,  v & t  le P. ^Berruyer, 
Alexaníirovsky; d’autres prisonniers apparte- I seconde partie, 8 vol. in-12. Je n'ai pas le 
naient au détacbement du colonel Roukine. La ! livre sous la main, mais il n’cst pas rare. Elle 
majoritó de ces prisonniers sont des péres de 1 se trouve daus la C h r i s i i a d e ,  mauvais poéme 
faraiUe; aucun d’enx n'a passé plus de quatre I en prose fran^aise da XVHD siécle, et l’on en 
ans dans la captivité. A l’arrivée des prison- voit la trace daos la plupart des sermona 
niers, la ville leur a donné un grand diner par franjáis —  et ils ne sont pas en petit nom- 
sonscription. » | bre, —  qui parlent de Marie Madeleine^ on de

sera pas couverte; la c(?ns^rnction de tela che- II est tout k  fait impossible de considérer oom- 
LBS JOUENIUI UL'SSES ~  Le nouveau régle- I míos aera-t-elle ajournée ou bien se fera-t-elle me phénoméne normal, le fait que le degré du 

les concessions des chemius de fer, par le goavernement k  ses propres frais ? concours qu’apporte le aemstvo á cette ceavre 
dans notre nnméro Î a G a z e t t e  d e  M o s c o u ,  en discutant ce méme se trouve sobordonné aux éventualités des opi- 

détail (na- réglement, dit qne la délivrance des conces- | nions d’un zemstvo dont la composition méme

1 ir™  ¡^ i t - p a s k ^ e  siW le in d icati»; mai.
la Pécheresse. Notons qne dans les M y s t é r e s

/nent snr
—  que ¡U0 11S avons publié
du 7 avril et examípé ensuíte cu détail (na- _ _ , . 1  ̂ a j  í_ ' t v . i . . a
méros du 12 et du 14 avrül,..-»  été également sions aux sociétés par actions, dont le fonda- est sujette k  de frequents changements. A  cóté
l’objet de discussions de la part de piusienrs teur devient le gouvernement lui-móme, offre, du goavernement de Viatka, qui consacre dans 
de nos fenijles quotidiennes. La Y o i x  trouve avec le régime jnstitué en 1870, cette seule ce but 200 mille ronbles le r,ohe et fevtile
que l’idée fondamentale du réglement en ques- différence principale, qu’elle sousirait le gou- Yorpnege a donné k  cet effet en 1870 50,000 r.
tion a été en premier lieu l’iníention d’exclore vernement, et en premier lieu le ministre des et la Bessarabie 25,000 roables. et les gouvor- 
des entreprises de chemin de fer la persequa- yoios de communication, aux rapports trés-pé- nements de St-Petersbonrg et de Cathermoslaw 
lité parasite du (joncessionnaire, lequel, on ne nibles avec les concorreafs k  la concession.Le moins (jue tous les autres peqt-étre, et encore
Pignore pas, n’avaít pris jusqu’ici le plus sou- régime tel qu’il existait jusqu’ici mettalt entre ce dernier, sur les sommes trés
vent ancune part k  la construction du chemin les mains du ministre un pouvoir éníorme et lui j tées k  l’instruction popolaire en ^ge^éral, 
et profitait tout simpleraent du bénéfice résul- I imposait nnp loqrde responsabilité, car en 
tant de la différence entre le prix fixé par la I l’absence des adjudications réguliéres et de la

infimes affec- 
en

consacrait-il une forte partie aux gymnases. 
La méme feuille appelle Pattention sor la

nécessité d'une reforme radicale da¡ “ Pinstruo- 
tion des jeunes filies. Cette réforme devrait 
conslster dans Pextension du programme ac- 
tuellement en vigueur dans les gymnases des 
dcmoiselles, c ’est-á-dire que la base du cours 
d’édncation générale devrait étre Pétude de la 
langne maternelle et de sa littérature, des 
mathématlques, des Sciences natnrelles et des 
langues étrangéres modernes; les autres objets, 
tels que la théologie, la logique, l ’histoire, la 
géograpbie, etc., devraient compléter 1(3 cours 
et lui donner les qualités essentielles sans les- 
quelles il perdrait le caractére d’instrnctioa 
générale. Toutes ces branebea scientifiques, k  

Pexception des Sciences natnrelles, devraient 
étre introduites dans les établissements d’édu- 
cation de jeunes filies au méme degré oü iis 
sont enseignés dans les établissements de 
gar^ons. Le programme des Sciences naturelles. 
tres restreint actuellement, demande ü étre 
élargi, d’nne fagon correspondanteau program­
rae des autres branches. En ce qui concerne 
les langnes modernes, il eüt été ü désirer que 
leur enseignement füt notablement augmentó 
dans les gymnases de jeunes filies et que Ir3 

éléves puissent ü la fin du cours profiter fac i- 
lement des proJuctions de la littérature étran- 
gére. La connaissance pratique des langues 
étrangéres est également désirable ; malben- 
reusement, Pexpérience Pa démontré, elle est 
rarement sinon jamais aeqnise dans les établis­
sements d’instruction externes; ce probléme 
ne peut étre résolu que par la faraille, avec 
qnelque conconrs de la part de Pócole. Un pa- 
reil cours d’éducation générale donnera, sul- 
vant la G a z e t t e ,  satisfaction compléte an be- 
aoin qui s'est fait sentir d’élever le niveau de 
Pinstroction des femraes, anxqaelles il foornira 
les moyens qni lenr sont indispensables dans le 
domaine de la Science et autres sphéres, néces- 
sitant une instruction scientifique foudameu- 
tale.

En institnant Pamiée derniére ü Pacadémio 
de médecine un cours de sages-femraes, dont le 
programme est rédigé sur de trés-larges ba­
ses, le gouvernement a implicitement reconnu 
en principe, d’nn cóté le droit des femmes k  

Pinstruction scientifique supérieure, de Pautre 
Pexistence de la demande que provoque leur 
travail spécial. L ’expérience mise actuellement 
en pratique est couronnée de succés, et si les 
femmes qui se sont fait inseriré pour ce courg 
déraontrent qu’elles ont bien réellement la vq- 
lonté de s’instruire, il est hofs de doute que la 
facilité qui leur est offerte de profiter d’un en­
seignement supérieur ne saurait étre restreiute 
ü la carriére médicale seule, mais elle devra 
nécessairement étre offerte dans toutes les au­
tres branches de la Science oü la demande du 
travail de la femme est enoore plus forte.

La B . o u r s s  examine Pétat de Pimportation 
et de Pexportation étraugére pendant les deux 
premiers mois de Pannée courante, ct en les 
rapprochant des mémes mois de Pannée 1872, 
elle trouve c[ae Pexportation a été bien plus 
animée eq février 18.7S que durant le méme 
mois de Pannée précédente, ce qui n’ost pas Iq 
cas pour le coramerco d’importation. 
plus loin, aprés avoir or.árainé en détail les 
chiffres de Pimportation, cette feuille arrive k  

tiñe conclusión oppogée; la marche du com- 
merce 4 ’impoytation, dit-elle, pendant les denx 
premiers mois de l ’année courante, a été plus 
favorable qne pendant la méme époque de 
Pannée derniére.

Aprés avoir indiqué en traits généraux les 
conditions du oommerce étranger da I*’’ jan- 
vier an 1*̂  mars, cette fenille s’arréte sor ses 
particularités les plus caractéristiqnes. La 
cherté da fer et de la hooille qui s'est déclarée 
par suite de la crise en Angleterrc et dans 
tóate PEurope, a exercó une ioEucnce salntaira 
sur le commerce du fer russe, qui a pris uno 
plus grande extensión Pannée derniére et con- 
tinne k  s’aecroUre sensiblement. Mais en méme 
temps, la cherté meulionnée ne se refléte unl- 
lement dans Pimportation du fer de Pétranger, 
laquelle non-seulement n’a pas diminué cette 
année, mais s’accroít au contraire considéra- 
blement. II en est de méme de Pimportation 
de la houille. En ce qui concerne le commerce 
du fer en barros, les chiffres des opérations de 
la douane de Wierzbolowo raéritent une atten- 
tion spéciale. II a été importé cette année par 
cette douane 179,253 pouds contre 9,440 p. 
pendant Ies deux premiers mois de 1872. La 
píos grande quantité des ralis a été apportée 
ü OJessa (214,430 p. contre 6,415 p. en 1872); 
Pétersbourg et Varsovie n’ont pas re^u cette 
année un seul poud de rails, tandis que Pan- 
née derniére ils en avaient re^u respectivement 
150,382 p. et 57,626 p. Par contre Paccroisse- 
ment tout entier de Pimportation de la honille

(Voir le supplément.)

pourriez-vons me direan juste k  quelle époque me, est une nuanco de sentiment, une dispoii 
ce concertó a été composé? Est-ce avant on tion d’esprit,une sitnation déme. Le C o««r(- 
aprés la tonanre de l’illustre abbé Liszt ? C’ost s l ü c k  de Weber fait eiception, parce que l au- 
une question trés-grave, car si c ’est avant la teur en a dévoilé lo programme (biograpbie de 
tensare, ce tablean devrait représenter, selon Weber par son fila, 2- vol). Encoré ce morceau 
mol, une orgie; si c’est aprés, c’est autre chose. est-il en quatre mouyements m m  M w »  d e  

La phrase courte, mais énergique, phrase k la c o n t i n u U é ,  et s appelle-t-il .  morceau e con- 
Beethoven (saus doute, debut du concertó de I cert.. et non noint c o n c e r t ó .  Liszt et Mcndels-

sig, étaient des piaoístes de premier ordre 
dans des genres différents, ce u’étaient pas des 
individnalités. John Field en était nae, dans un 
petit cadre, il est vrai, ce qui n’empéche ja ­
mais la beauté du tablean. Thalberg était nne 
individualité en technique. Bulow et A. Rubin- 
stein sont les plus grands pianistes du jour;

Le concert annuel au bénéfice des invalides 
(1250 exécntants) a été plus remarquable en­
core cette année qne d’habitnde. L ’orcfiesíre 
est composé d’instruments ü vent. Une flüte 
ótait antrefois son chapean devant un s e u l  

bémol. On a exécnté la marche fnnébre de 
Beethoven sor la mort d’un héros, sans la

La Société des concerts est le Capitole de 
notre hante musique; elle consolé le ehroni- 
qqeuf ooorses désespérées k

travers tant de concertsl On classerait les con­
certs d’aprés les salles oü ils ont lieu. Le con­
cert sérienx choisit le Grand-Thé&tre ou la salle 
de Passemblée de la noblesse; le demi-concert

Beethoven en mi-bémol,5*; par laquelle débote 
le morceau, et qui revient k  plusieurs reprises, 
devrait á mon avis, si le concertó est écrit 
avant la tonsure, représenter rien qn’une ten- 
tative de lutte contre les mauvais penchants. 
Ensuite les mélodies ü peine ébanchées, telle

sohn (concertó en sol-mineur) ont imitó cette 
forme; ont-ils imité l ’idée de Weber d'un pro­
gramme? Le concertó de Liszt parut en 1860. 
Liszt se fit abbé en 1865. Le correspondant 
nons demande ees dates.

M. Hartwigson est un piauiste bon rausicien,
maisque la phrase voluptuense des clarinettes et la I son exécntion est solide, mais manque de re- 

phrase échevelée des violons et des flútes, ne l ie f ; l’interprétation des anteara les p as i- 
seraient que des épisodes de l’orgie. II en se- vers en devient nniforme. La fantaisie hon- 
rait tout autremeiit, si ie concertó a été écrit groise de Liszt, aveo orchestre, a le mieux 
aprés la tonsure. Je respecte trop les convic- réussi au pianiste, encore a-t-i pris e s  g  i s  

tions religieuses de Tillustre abbé ponr me s a n d o  trop au sérieux, et donné trop pea de 
perraettre de lui attribuer, dans ce cas, l’idée piquant au théme de danse. II ne suffit pas de 
d’avoir voulu dépeindre une orgie. S’il en est joner Liazt d'une maniére irreprochable, il s a- 
ainsi, je  propose un antre programme. Je me git d’enlever sa note et de la jeter par-dessus 
dis que ce sont les tentations de Saint Antoine 1 les toits! M. Hartwigson a beaucoup trop bien 
qne le pieox abbé aura voulu illustrer en mu- joné le concertó de Liszt pour l ’avoir iater- 
sique. Dans ce cas c’est la premiére phrase prété comme il convient, avec e x c e n t r t c i  s g  -  

énergique, par laquelle débate le morceau, qui n U ü e .  Le 4® mouvement repose p e r  4 i m i n u t U > -  

doit prédominer et rester victori?use. C’est une n e m  sur le motif du 2». C’est plutót la inani¿w 
idée que je  recommande k  MM. les pianis- de procéder de Liszt, qu’un programme; il a 
tes m o á e m e s ; il ne s’agit que de nuancer le écrit des symphonies sur un seul et méme mo- 
concerto dans ce sens, et la vertu de Tillustre tif, comme Beethoven, la symphonie avec 
abbé restera bors de toute atteinte. » I cb(Bur, la plus importante découverte tbemati-

Nons croyous, do notre cóté, qn’il est ton- I Que qu’on ait jamais faite, doe ü fea Sérow 
jours périlleux de conclure k  un programme | (monothématismo). 
dans un c o n c e r t ó .  Un concertó, quelle que soit j De tous Ies pianistes des deux sexw de 1# 
sa valeur intrinséqne, sou expression et son i saison, aucun n’a presenté une i n d i v i d u a l i t é .  

charme, s’adresse plntót ü un instrnment don- I L ’espace nous faisant défaut, nous nona borne- 
né qu’ü une idée musicale. Le compositeur qni I roas k  indiquer au lecteur ce que aoua enten- 
compte le plus de programmes est assurément I dons par i n d i v i d u a l i t é ,  en disant qne dans no- 
Beetboven; personne cependant ne vondra trou- I tre vie nous eu avons rencontré seulement 
ver des programmes aux six c o n c e r t ó  qu’il a 1 tr()i8 au piano 3 Liszt, Chopin, Adolphe Hen- 
écrits. Cf' qu ou y pr-.’U'Irait pour un program- J selt. —  Hummel, Moscheles, Kalkbrenner. Tau-

Bout-ils de¡s individnalités ? —  An lectenr de transposer, avec les sept bémols k  la clef. On se passe dans différents clubs; il se double, aux 
répondre; nous ne fe eroyons pas, pour notre a prodigieusement marché de nos jours en vir- tbéütres Michel et Alexandra, de tableanx vi- 
part si haut qne nons estimions lenr talent. tnosité; en seps inverse, en matiére de compo- vants. La belle salle da club des marchands 

M. Davydow, heurensement, n’a pas jouédu sition musicale. appartient aux concerts sérienx, rarement au
piano; il a joné du violoncelle k  son concert Depuis quarante ans que nons snivons la demi-concert. La salle du Conservatoiro et 
annuel an Grand-Théátre, toujours trós-suivi. saison des concerts, celle-ci a été une des pías celle des chantres de la cour sont un terrain 
M. Davydow, soliste de S. M. l’Emperear, re- maigres en musiqoe, la plus riche en prodne- nentre entre le concert sérienx et le demi-con- 
vient d’nn voyage en Belgiqne. La presse de tions de piano. Pas un O r a t o r i o ,  pas une sym- cert; elles se placent k  la téte dn mouvement 
la patrie de Vieuxtemps et de Serváis a una- phonie dans les concerts des virtuoses, mais musical dans Ies concerts symphoniques et 
nimement reconnu en luí le premier violoncel- des ouvertures, insuffisamment rendues par des dans les séances de quatuor d’ instruraents á 
liste du jour, en Europe. M. Davydow tire de orchestres d’accompagnement. L ’ouverture de I cordes. L.
son instrument des sons d’une justesse par- j L é o n o r e  (n* 3/ a été le seul événement rausi- 
faite et d’une admirable qoalité de timbre dans j cal. On l’a entendue trois fois, et avec un or- 
toote Pótendue de l’échelle et ü toas les de- ebestre augmenté jusqu’á 14 violons de chaqué 
grés de forcé ou de vitesso de mouvement. cóté, de 8 contrebasses et d’autant de violon- 
Cetto qualité persiste dans les traits les plus cellos, dans le concert donné par la Société al- 
rapides, tandis qu’on sait que la plupart des lemande de bienfaisance, en prósence de S. M. 
violencelUstes tombent en pareíl cas dans une Tempereur d’Allemagne et son illustre cortége, 
sonorité maigre. L’instmmont chante sons l’ar- le 22 avril. L ’empereur a déclaré k  un des 
chet de M. Davydow comme ferait une belle membres du comité n’avoír jamais entendu ce 
voix, avec toutes les nuances d’expression dont cbef-d’ceuvre mieux rendu. La cbapelle royale 
pent s,e colorer un texto musical, sans em- [ de Berlín en a pourtant la spécialité.

T H É A T R E  A L L E M A i \ D .

M*”* Haase-Schóuhoff a défínítivement pris 
congé le 30 avril de la scéne et de ses cama­
rades. Elle a paru pour la derniére fois dans 
le róle de la marquisa de Pompadour, du 
draine si connu de Bracbvogel < N a r c i s s  

Les adieux du public ont été empreints d'nne
ployer le cbariataoisme du v i b r a í o .  Dans l’exé- I La symphonie, qui est le soramet de la mu- I grande cordiahte et l’artiste a re5 n en sou- 
cution des traits, queique compliqoés qn’ils sique instruméntale, n’était représentée qne venir de ses seize ans de vaillant Service de 
soient, tout se de^sine nettement, et sans sé- dans la Société des concerts. Nous avons parlé | «uperbes cadeaux et des fleurs ü profusión. Le
cheresae pourtant. L ’élégance et la distinction du premier (voir notre n* 66); le second a pré-  ̂ , j-  a
se joignent aax précieuses qnalités que nons senté la symphonie en Za mineur de Mendeli- trés beau collier de perles, avec un diamant 
«n on s d’indiquer. sohn et l ’ouvertnre anx scolastiques profon- fermoir, nne douaalne de cuillers en ver-

Outre gon concertó (si mineur) et quelques deurs de Beethoven, (finvre 124 (une fugne meil et une grandci coyonne de lauriers. 
morceaux de sa tomposition, d’un style plus donble) dont Pintrodaction eat nn are de tnom- Comme de raison 1 artiste était fort émne, 
léger M. Davydow a admirablement dit la p ie ; le 3- concert nous a donné la symphonie ^ais elle n a pu répondre aux témoignages 
f a L  sie de Romberg sur des motifs nationaux hérolqne, un des plus grands chefs-d’ cBUvre dn d’affection du pnbUc qne par des larmes et des 
russes. Le succés de Partiste a répondu ü son génie hnmain, et la magnifique ouverture des saluts, car pour unmotifdont nous ne nous ren-

«  Deux Jonrnées » de Obérnbini, qo’en entend ¿Ons pas bien corapte, la troupe allemande na 
beaucoup trop rarement chez nons. 1 Pa» suivi la tradition de la troupe fran?aise,

mérite, uaanimement reconnu chez nous comme
ailleurs.

c’est-á-dlre que les adieux de la bénéficiaire 
á ses camarades n’ont pas eu lien sur la scéne, 
devant le pnblic, mais seulement i n t r a  m u r o s ,  

au foyer, oü le régisseur en chef, M. Pollert, 
a adressé ü Partiste, qui se retire bien avant 
les approcbes de la vieillesse, nne cordiale 
alloculion dans laquelle il a reconnn les im- 
portants Services rendas par M"* Haase i  
notre scéne allemande et a expriraé ses re- 
grets de ce qn’elle nous quitte si tót. Aprés 
ce discours M. Pollert a présenté ü la bénéfi­
ciaire une conronne de lauriers de la part des 
camarades. Sur le ruban de satín blanc 
attaché ü la conronne fígurent en lettres d'or 
les anniversaires de Parrivée et du départ de 
Partiste (1857— 1878) et les mots snivants, 
qne nous traduisons de Pallemand : « A Pex- 
cellente artiste, ü Paimable camarade. »

Nons ne nous souvenons pas d’une saison 
aussi féconde en adieux que colle-ci. Corabieu 
d’excellents actenrs sont déjá partís pour ne 
pías revenir et combien d’autres encore vont 
nous quitter á leur toar dans on avenir pea 
éloigné !

Vendredi notre public allemand prendra 
congé' de M '’* Mila Rceder, qu’il serait bien 
agréable ponrtant de revoir encore. Elle a ani­
mé notre scéne pendant douze soirées, qnii 
gráce k  elle, ont fait salle conible depuis la 
premiére jusqu’á la derniére. La charmante ar­
tista vonlaít donner pour son bénéfice d’adien 
O r p h é e  a u x  e n f e r s ,  mais le départ de plusieurs 
actenrs et le manque absolu de secondes chan* 
teuses, autres que M'“  K(Brnig et M"** Bm- 
ning (qui derniérement a secondé M ''“ Rceder 
dans la B e l l e  G a l a t h é e  d’une fa^on on ne peut 
pías désastreuse) ont erapéchó la réalisatiou da 
ce projet et la bénéficiaire s’est décidée k  don- 
Mer deux actes de la B e l l e  H é l é n e  et deux de 
la P é r i c h o l e ,  oü son succés k  la seconde repré- 
sentation a dépassé de beaucoup celui de 1# 
premiére. — di^
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JOURNAL DE ST-PÉTERSBOURG.
reyient á Saint-Pétersboorg, qui en a re û 
4,302,651 p. centre 149,619 en 1872. Notons 
encore, dit la Bourse, les nouveaux déboucliés 
da sel. L’année derniére les donanes de Var- 
sovie, Wierzbolowo, Alexandrovsk et Sosno-

prnssienne prit congé des angostes voyagenrs.
« Depuis Püiaiigen le prince et io graiidduc 

voyagérent dans la méme voitnre, par Sclirun- 
den enCourlande (iU52 yerstes de Mémel) jas-nii’  ̂ IITUa.. 4̂. n :_-a. __. , .  ̂ ^

h

mershof, Dorpat et Fockenhof, ¿n Esíh-mie. II le tablean comparatif smvant d’un cer-
existe encore dans cette derniére localité (ap-  ̂ f  pn
pelee anssi Chudleigh, nom de son ancienne
propriétaire, deyenne ensuíte dochesse de 3°  construction;
Kingston et morte á París en 1788) un petit conrtiers
raonnraent commémoratif ayec rinscription : consiste cette cnse, que
« 0. N. W. 17 juin 1817 (c’est-á-dire Char-  ̂ ® monde .de la finance yiennois on dé-

Indes ne se composerait, paralt-il, que 
d une brigade, qu’il faut renforcer par des 
engagements volontaires dont les primes 
sont évaluées á prés de deux millions de 

, , fiorins. De plus, cette armée, éparpillée sur
wice n ont pae fait passer á l’étranger nn seul les différents points des vastes possessioiis 
poud de sel, tandis qne l’exportation de cet néerlandaises, n’avait jusqu’á présent au- 
article par les trois douanes mentionnées s’é- I cun état-major général et était uniquement 
léve a 1/2 million de pouds en 1873. II con- I dirigée par radministration militaire. L’é» 
vient d’indiquer également Pimportation du tablisiement d’un état-major, mesure qui 
coton par la douane de VarsoYie, qní a atteint est considéiée comme indispensable ne 
cette anuée 143,849 p. contre 1,326 p. en sera pas sans occasionner aussi des frais 
1872. Le temps donx de rhiver dernier a fait I considérables. Une nouvelle demande de 
dimmner notre commerce de pelleteries. L’ex- crédit devra done avoir lieu et, s’il faut en 
portation de la graisse a cessé presque compió- croire les informations de VIndépendance

bien que beaucoup de voix s’élévent 
Dans nn autre article, la mérae feuille ap- I en Holiande contre la politique coloniale 

pelle l’attention sor le rólo important des che- I du ministére, il n’y a pas á douter que le 
mins de fer au point de vne du dóveloppement I crédit ne soit voté sans trop d’opposition 
de notre industrie houillére, paralysée actuel- I car on comprend que laprise d’Atchin est 
lement dans beaucoup de cas par le défaut de devenue une nécessité pour le prestige du 
raoyens de transport, dont la cherté gréve le I pavülon hollandais et la sécurité des co- 
prix de la houille du quintuplo au séptuplo du I lonies néerlandaises, et surtout parce que 
prix de transport par chemin de fer. Sans ríen I les dépenses qu’exigera une nouvelle ex- 
exagérer, on peut dire que l’introduction du I pédition ne gréveront pas le budget et 
combustible minéral est une question d’exis- I pourront étre facileraent supportées par le 
tence pour l’industrie des gouvernements mó- I surplus de 9 millions et demi que doit rap- 
ridionaux surtout; les avantages de l’exploita- porter, á ce qu’il paralt, la vente du café, 
tion et l’extension du réseau de nos chemins de I 6°  sus des prévisions du budget.
fer, rindustrie sucriére, le développement gé-I t « ' t r» , ,r......................   ̂ ' La. cnse financierea laBourse de Vienne

se développe tout-á-fait conformément 
aux prévisions que nous nous étions per- 
mis de formuler des le premier jour. Les

üusuDie, au remplacement du bois par la I f Z l  ™
houille. II est iudiscutable qu’au point de yue 
óooDomique le Midi se trouye maintenant dans riTe^k Ruumlp'̂ d
une situation anorraale. Ou est en train de dé- f/m p H fp T , f
truire les derniéres tortts, ou souffro du man- s p & u h t f  
que de combustible, le bois a atteint des prix L o u «  o & r k l
fabuleux, ce qui eutralue dans notre climat des ‘  '® souscrip-
privations pour la population. Plusieurs usines (30 m illiotóont éírfntuffiserts “  
ont dbétre fermées i  canse du manque dn com- á flot k  Lrn ,p Pnsuhí p d • 
bustible et touteeiasefait aumoment méme oü A la yérité t
les ricbesses immenses de combustible minéral Tom-
qui se rouvent dans eos mémes contrées n’at- breuses qui ont eu lieu ces jours derme“

r  =  - -
? : r d e f r ° L ' °  V f  ™ "i¡t f ig Z ^ ‘ rd é lég u td u “ ^̂̂  ̂ l a e í s = g b , - ¡ n o r m S e  Ies fnancL 7s¡ I
dentun iquem enU crntriC :fbnitT d ’::í: | i ^ |  me/l“  ̂L ' ^ d - n

Pendant le banquet, des toasts ont été portés 
l’Angleterre, á TAutriche et á l’industrie.

iCorrespondance, générale.)

néral de la production des fabriques et usines 
qui transforment nos matiéres preraiéres, ex- 
portées actuellement ó l’état brut, tont cela se 
trouve subordonné ó la substitution du com­
bustible, au remplacement du bois

lotte, Nicolás, Wilhelm’  — iVímS v"s I * r̂and craquement
.  Le 80, les augustes royagenrs déieuiércnt I 

a Narva et arrivérent le soir á Kaskovo, oü 
LL. MM. l’Empereur Alexandre I”  et l’Impé- 
ratrice Elisabeth Alexélevna les attendaient et 
firent la réception la plus cordiale á la priu- 
cesse Charlotte, qui portait désormais le nom 
d’Alexandra Féodorovna, ainsi qu’á son frére, 
le prince Guillaume.

« Le l»'' juillet fut la derniére journée de 
voyage. L’auguste cortége traversa Kipen et 
Gatchina et arriva ü Pavlovsk, vingt jonrs 
aprés le départ do Berlín.

« Le mariage fut célébré le 13 juillet.
« Le 30 septembre, le prince Gnillaume ac- 

compagna á Moscou le grand-duc Nicolás et la 
grande-duebesse Alexandra Féodorovna. Le 
voyage de Pétersbourg ü Moscou dura trois 
jours. *

— Le nouveau traité postal entre l’Alle- 
mague et l’Italie a été signé le 11 mai par le 
comte de Launay, ministre d’Italie ü Berlín, 
d une part, et par MM. Stephan, directeur gé­
néral des postes, et le Jconseiller privé Gün- 
ther, d’autre part. Le port des lettres simples 
entre les deux pays, quelle que soit la prove- 
nance ou la destination, est fixé ü 2 1/2 silbg. 
ou 30 cent. Les imprimés, etc., paient 6 f. ou 
5 cent, de port par 50 grammes. Grüce k des 
facilités de transit par Brindisí, l’Allemagne 
jouira de Communications postales directes 
avec les Indes Orientales et TAustralie.

— Les membres du conseil fédéral et du 
Parlement de l’empire feront prochainement 
une excursión ó Wilhelmshavea. La ville de

3 mai. 10 maí.
Rente-papíer 70.60 68
Rento métall. 72.90 71.50
Lots 1864 142.50 140.50

» 1860 102.50 98
Ch. de fer du Nord 2222 2175

* Louis 223.75 218
» de TEtat 334.50 327
* du Sud 190.25 184
* de la Theiss 235 219

Nav. á vapeur du Danube 666 615
Soc. de constr. autrich. 263-50 198
Act. de constr. de Vienne 133.50 95
Soc. de constr. de Vienne 308 180
Comp. de constr. de Vienne 
Soc. de parcellement et de

102.50 76

construction 141 102
Usines d’Innerberg 340 310
Commerce raaritimo 78.50 54
Anglo-Bank 286.25 250
Banque de la Bourse 199.50 165
Instit. de crédit 322 309
Bauque franco-autriebienne 185.60 118
Kassenverein 712 620
Banque hypothéc. 201 156

» des conrtiers 228.50 155
* de TUnion 241 222
» de cbauge 264.50 216 i

quiétude. Ce qn’il importe, c’est que la majo- I pnblícaines seules anjoord’hui offrent de lé- 
nté comprenne bien ce que le pays attend rieusos garantios á la paix morale et mató- 
d elle, et par majorité nous ne désignons pas rielle. Avec des esprits moins prompts ü s’ef- 
telle ou telle fraction, nons vonlons dire, sans I faroocbe on se contenterait de bonnes raísons; 
amére-pensée, le plQs grand nombre; — il I avec enx il faut des exemples. C’est un des 
importe que la majorité comprenne bien les motfft, entre bien d’autres, qui m’ont déter- 
yeeox du pays, le désir qn’il a de ne pas cou- minó á prendre partí pour la candidature Ré- 
nr de nouvelles aventures, de ne pas essayer I musat; elle me semblait propre ü rallier sous 
d une restauration quelconqne, de continuer, I le pavillon républicain les hommes qui no sont 
non plus sous la forme provisoire, mais avec i retenus que par des préventions et des inquié- 
une réelle stabilité. l’épreuve de la république ' * "
et, en méme temps, de trouver dans les lois, 
dans l’action gouvemementale, dans l’attitude 
des pouvoirs tontos les garantios désirables 
pour les intéréts.

Nous ne pouvons douter, quant á nous, qu’il 
ne se forme sur ce terrain, dans l’Assemblée, 
une majorité trés sérieuse; que Ton n’adopte

tudes. II importo, 
calmer les autres.

de corriger Ies unes et de
CARNOT.

Le dnc d’Edímbourg, qui est arrivé le 10 á 
París, revenant de Tnrin, est repartí le méme 
jour pour Londres.

— A l’issue do la séance du 10 mai de la 
ainsi un terrain pratique, súr, et que tant de I commission de permanence. a eu lieu, dans l’un 
difficultés de dótails, qui arrétent et irritent á bureaux de l’Assemblée, une rénnion dea 
cette heure des esprits excellents et trés fer- meuibres de la majorité do la commission aux- 
mes, ne disparaissent lorsque cbacun saura 1 s’étaient adjoints quelques membres de 
bien exactement dans quelles limites il peut se droite. Cette réunion, dit le Soir, dont M. 
mouvoir et qnel bnt il doit chereber ü at- Haentjens a été le promotenr, comptait vingt- 
teindre. I cinq députés.

La Correspondance Havas racoute de la 
maniére suivante ce qui s’y est passó :

« La question qui a été surtout discutée est 
celle-ci: Convient-il d’interpeller le gouverne- 
ment, dés la rentrée, sur sa politique ; ou bien 
fant-il attendre l’occasion, soit da la discussion 
d un projet de loi, soit d’un incident quelcon- 
que pour lui deraander des déclarations ? La 
réunion semblait unaniraement d’avis que ces 
explications sont devenues nécessaires. Les 
divergencesportaient uniquement sur la procé- 
dure ü employer pour les provoquer : quelques

NOeVELLES DE l ’e XPOSITIOK.
expose la Lusiade de Camoens 
langues et en vers. Ce chef-d’oenvre de la 
littérature portugaise a été traduit en latín, 
en espagnul, en franjáis, en italien, en alle-

L'Union libérale et démocraiique de 
Seine-et-Oise publie la lettre suivaiite, 
adressée par M. Carnot pére á l’un de ses 
arais, á Toccasiou des élections du 27 
avril:

Les barbares ne sont pas h. nos portes parce 
que les électenrs parisiena ont fait cette grande 
démonstration radicale dans laqnelle il entre 
une forte dose de malice. Le Parisién ne sait
pas se refuser le plaisir d’une malice. , - - . .

Celle-Ii est dangereuse, dites-voos ? Point ” ®̂“ ores ont paru désirer le renversement im- 
d’exagération. Que s’est-il passé ? Les neuf Thiers.
dixiémes des électenrs ont acclamé la républi- * réunion n’a pris aucune décision. Des 
que, les uns en arborant l’étendard radical, les “̂ presisons personnelles, soit sur les disposi- 
autres en arborant l’étendard modéré; nous tions de M. Thiers, soit sur la situation, ont 
Toilü bien malades! Je ne vois de malade réel- I écbaogées. »
lement que le dernier dixiéme, qui se morcelle j?’ Havas annonce pour sa-

Le Portugal I lui-méme en trois fractions au moins, réduites procbain une seconde réunion de ce nou-
, en quatorze I  ̂ niélanger dans Turne du scrutin leurs votes I groupe.

plus hostiles entre eux qu’ils ne le sont á la 
république elle-méme. Une chose peut nous 
consoler de notre défaite relative : c’est la dé-

— L’inquiétode qui régne k TEIysée n’est 
plus aujourd’hui un secretpour personne, dit le 
Messager de París. Tous les démentis de la

Bréme prépare one réception magnifique aux eu hollandais, en suédois, en danois, en absolue des partís monarchiques. I prosse officieuse k cet égard n’empécheront pas
conseillers fédéraux et aux députés qui pren- I ^ongrois, en russe et en polonais. I Quant k M. Barodet, k tort ou á raison, á que M. Thiers ne soit tiraillé en sens divers et
dront part k cette promenade parlementaire. | "  Correspondance générale I tort je crois, on en veut faíre le candidat d’une qu’il n’hésite ü prendre un partí. Les uns lui

du 10 mai: ^  opinión extréme. Cela serait bon ü dire s’il n’a- conseillent d’aller k gauche, les autres d’aller k
pRüssE. _ Nécrologie. __ M de Bo- I grand nombre I ^ait pas obtenu 180,000 voix; mais quiconque droite. Nous croyons savoir qn'aujourd’bui

'■* de propriétaires d’hótels de connaít un peu son París sait fort bien qu’il méme M. Thiers a fait part k quelques person- 
pour nuire considérable- I a’y a pas k París 180,000 extrémes. L’élément I nages politiques de ses bésitations et de ses 

oeuvre de Texposition uni- I menajant entre dans ce gros cbiffre pour beau- perplexités.
de prendre les mesuren loo nino I bavií-rv —  ̂ a - I *1“® ®̂ gouvernement com- coup moins que vous nesnpposez. Bon nombre II aurait, dans cette conversation, érais Tidée

porte done plus que jamais, dit la Bourse en ! et \ea plus éneríriniieq \ } u  ÍÍ\f ciers de la* failHte parfaitement, et une réunion a eu lieu de gens paisibles, trés conservateurs, par posi- de poser la question de confiance dés la rentrée
coucluant de prL r un nuissant concmirs Tn i J ü   ̂ la cnse venait a i f in  mal t  ̂  ̂ ministére de l’intérieur pour déli- tion aussi bien que par vocation, ont sincére- de l’Asaemblée, par couséquent, ayant la pré-
développement rapide do cette industrie, en prorremenT et á 'l’in- P"** fa im teT e T a S ''s ’ó- íégeí leT á employer pour pro- | ment era necessaire de donner une legón au | sentatiou des projets de loi constitutionnelles.

“  passage, cette extensión IforinV ™ssieur3 les restauratenrs. Le barón Con- I bles. lis anraient préféré la démonstratioS pa- I tnel des partís, le goiTernement étairexpoTé
étranger et de cette perspective si facile ü de la crise devenaient á peu prés inévita- rín«!  ̂ 8,124,300 fio- rad, gouverneur de la haute Antricbe, M. tnotique Rémusat k la démonstration munici- ü n’avoír qu’une majorité de 20 k 25 voix, et

réaiiser, au dire des persounes compétentes, * _^ ___i.. t *  ̂ í I EaMpt hrmrcfmoaira rio i/» .í;*/...*/..... I nnio RnTAriof« mnío áio I _i..: j ______

teindre aucun point de
’impossibilité 

consommation. If im­

ble du moment que les banques, en consa- 
crant toutes leurs ressources á remettred’exporter notre bonille des mines meridiona­

les á Constantinople, au lien de la faire venir I la Bouiíe"á flot7les d l ^ T e í t  d^ToTé- I Cnmma 
á des prix trés élevés d’Angleterre ou de payer I rations commerrislps

A titr le h e -llo n sr ie *
auQoncé,

des prix exorbitants pour le bois.

NOUVELLES DE L’BXTÉRIEÜR.

Felder, bourgmestre de Vienne, le directeur I pale Barodet; mais ils ont voté pour Barodet I qu’une telle majorité ne lui donnerait pas uno 
général de Texposition universelle, des repré- dans Tespoir de faire cesser une situation équi- autorité suffisante et surtout Texposerait k
sentante du gouvernement, du conseil moni- I voque. Comptez encore pour quclque chose les s’entendre dire qu’elle se cbangerait bientét en

payer I ratinne commprpinloo I  ̂ ‘Asicgrapue uuus i a annonce, íes i cipal, de la presse et de la pólice ont pris perfides bulletins, il y en a de toutes couleurs, rainorité dans les diverses questions oü les in-I fflnf nlno oA  ̂uu- deux Délégations autrichienne et hongroise se I Part k cette réunion, qui a été présidée par le I glissés dans Turne avec le dessein d’exciter une téréts et les sentiraents personnels jouent
I ...  ̂sureraent agir de la sorte que j sont rénnies le 10 mai, dans la grande salle de | barón Wehli, chef de section. Aprés des dé- | panique. Mais le mécontentement qu’inspire la I róle. M. Thiers est done resté trés iudécis é

la perspective de secours effícaces, c’est-á- I 1 Académie des Sciences, aíin de procéder ü un I bats fort animés, on est convenu de prendre * maioriié díi l’AsRpmhiAa aoo trnAoeca»íac i eníai
dire de rémission de nouvelles bankuotes, scí’atin commun relativement aux denx points les mesures quevoici:

"  Les noms dejceux des restaurateurs quileur était ouverte pour ce cas. I lesquels les Délégations n’avaient pas pu
L’assentiment du ministére hongrois á I Avant Touverture de la séance les I n’abusent pas du publie et qui ont établi des

Les deux élections de Bath et de Glo- I la suspensión de la Bankakte dont narlait hongrois avaient pris place ü droite, raisounables seront publiés. 2 ° Le publie
ce.ster, qui onttourné á l’avantagedu partí I hier une de nos dénéches. a’ évidemmpnt I autrichiens á gauche de la salle. | sera eugagé. par des avis affichés dans les
conservateur 
avons parlé 
unique des 
glaise. Le
gage tout á fait neutre. ll se borne á | souíTrir, il a bien fallu passer par Ies exi- | Id. Béla Perczel. Au bañe des secrétaires sié- | uérale de Texposition universelle est mise en

dea prétentions exagérées 
’accorder des concessions 

de tentes-restaurants, ce

majorité de TAssemblée par aes tracasseries 
systématiques a certainement fourni le princi­
pal contiugent.

M. Barodet a dit trés justement et trés mo- 
destement: « Ma candidature est imperson- 
nellc.

Encoré un trait du caractére dea Parisiens, 
est pas toujoors ü leur désavantage: 

aimeut passionnément les manifestations et 
appliquent ce goüt en matiére électorale; 

prennont un bomme, non pour sa va- 
leur personnelle, mais pour Tidée qu’il repré­
sente. Moi-méme j ’ai eu un jour Thonneur de
représenter une idée aux yeax des Parisiens,

______ , _____ _ iiu»uv.idc ‘ ’  • ' cqI d® TjUStructíod populair6, ct Us oot fuit
les électeurs du Sud et ie  TOuesr^sont I moderne; elle mérite díTrré^íbíSrrfoilH I bongrois, M. de Szlavy, était également I a^ra pour conséquence de réduire les prix I de moi leur député. Ils nommérent en méme 
mécoutents dn ffonvprnpmpnt T.̂  I nar t.ons m,i do r.rXo a„ .ía i..;., I . I normal. 4« On s’arrangera avec | temps de Flotte pour représenter la transpor-

pour représenter le socialisme. 
fois de ma vie que je voyais

______ _  ̂ , , , excellents collégues d’ail-
qui peut teñir | des membres des deux Délégations qui étaient soient collées dans les wagons des trains qui leurs. Nos Parisiens, grisés par un premier

présents. aménent des étraugers á Vienne. De grandes succés, voulurent encore manifester; ils préfó-
II a été constaté la présence de 60 membres afiches portant ces mémes adresses seront rérent Eugéne Sue k notre vétéran Dupont (de

de la Délégation autrichienne (c’est-á-dire Tas- Placées prés des tourniquets; á Tentrée du l’Eure), et nous-mémes, voyant le courant ir-
semblée au complet) et celle de 53 membres Peláis de l’Industrie. 5* Une publication offi- résistible, nous épargnámes k ce digne vieil-
seulement de la Délégation hongroise, — les cî He concernant les prix des logements el des I lard la dureté d’un écbec.
présidents compris. Par conséquent le prési- vivres á Vienne démentira les bruits exagerés
dent autrichien, M. de Schmerling, a déclaré I Qni circulent á Tétranger. » 
que 7 membres do la Délégation autrichienne,

vement réactionnaire; il craint seulement I restera une iinpression 
que Tespéce de bláme que vient de rece- | Heu d’enseignemeut salutaire. 
voir le cabinet Gladstone ne le fasse en­
trar dans une période d'inaction et n’ar- 
réte toutes les réformes administratives 
et législatives qui sont en suspens. De son 
c6té, le Daily Telegraph  ̂ organe ministé- 
riel, s’efforce de rechercher les causes de 
l’échec du cabinet. II croit que les conser­
vateurs out dú surtout leur succés au scrutin 
secret et au mécontentement manifesté.......... cardinaux sont seuls admis dans
des non-coüformistes á Tégard du gouver- j chambre de Sa Sainteté. 
nement. A son avis, néanmoins, cette „es-

DEPECHES TELÉGRAPHIQÜES
AGENCE INTERNATIONALE.

París, mardi 13 mai, au soir.
On annonce de Rome, de source catho- 

lique, en date d’aujourd’hui, que le pane i j  .. i » i , , • ^
r l e c e v r a  pas de quelques | seraient exclus du vote. Le présideut hongrois

a donné ensuite lecture de la premiére ques-

carmouche,“ comme il appelle les deux 
élections, n’a aucune importance décisive 
et ne peut point servir á caractériser le 
seutiraent du pays, comme c’est le cas des 
élections générales. La feuille libérale 
n’admet pas que les tories puissent arriver 
au pouvoir, vu qu’ils manquent absolu- 
ment de programme.

Voir la suite des dépéches á la 
fln de la rubrique D ern iéres  

N ou velles.

tion (vote du crédit demandé pour Tacquisition 
des nouveaux fusils Werndl) en laugue hon-

F ra ilee .
Le Bien publie nous apporte l’article 

suivant;

Dés qu’Eugéne Sue fut élu, Ies réactionnai- 
res Tbabillérent en spectre rouge, cet bomme 
le moins effrayant du monde; ils exploitérent 
la peur avec autant de promptitude que d’a- 
dresse; Télection est du 28 avril, la loi qui 
mutila le suffrage universel est du 31 mai. Ce 
rapprochement de dates nous a été présenté 
derniérement comme nn avis au lecteur par

ratif

Allemaipne*
On ne lira pas sans intérét le récit corapa- I P**®®*‘̂ ®'̂ ts n’ont pas voté, 
tif suivant du voyage en Russie enlrepris il I président a constaté

Ce qui arrive devait arriver. II devait venir 
groise, et le secrétaire D'̂  Zaillner a donné lee- I one heure oü le pays, par mille voix diverses I l’ami Langlois, le loyal Langlois, si plein de 
tare de la méme question en langue allemande. contraires, deraanderait la fin du provisoire; bon sens dans sa fougue juvénile.

Le vote sur Tadoption ou la non-adoption ob ceux qui ont charge d’áraes et mandat de Cette loi du 31 mai, qui prépara le terrain 
de ce crédit a eu lieu par appel nominal. Ré- gouverner auraient k indiquen la meillenre j au coup d’Etat de décembre, rayait 3 millions 
sultat: 52 dclégués autrichiens ont voté powr, route á suivre; oü les élus souverains anraient d’électeurs. II ne faudrait pas en rayer moins 
52 délcgués hongrois contre Tadoption. Les |  ̂choisir aprés avoir observé attentivement et Que cela pour changer le produit des élections

pesé dans leur conscience les voeux du pays. I futures.
ce résuUat en fai- I Cette heure devait venir et nul n’a jamais j Que Ton ne s’y trompe pas: ce n’est point

y a 56 ans par Terapereur d’Allemagne alors observen que la majorité absolue prescrite méconnu qu’elle coinciderait avec la libération la composition du corps électoral qui déter- 
Sur toutes les questions pendantes, I prince Guillaume de Prusse, et de celui que n’avait pas été obtenue relativement | territoire. Tous les problémes, par nn ac- | mine le sens des élections; c’est le courant de

ajoute le Télegrapli^ leurs opinions sont Majesté vient de faire á St-Pétersbourg,
trés-divisées, ainsi que le prouvent les dé- ”  P“ Uie la Kcelnische Zeitung, sous ^
bats d'une grande réunion de conserva- • * í’age comraémorative de 1817 * : Qa®®“ fOigrande réunion de conserva 
teurs, qui vient d’avoir lieu dans le Midd-

_______ Asjx. -  en hongrois d’abord et ensuite en al-L’empereur"Guilíáu*ire7 "drria I Cette question coucernait, comme on
sait, le bilí d’indemnité á accorder au ministre

cord tacite, élaíent ajoumés á cette époque. Topinion. N’a-t-on pas va le méme corps élec- 
On a passé ensuite á la lecture de la seconde | La tréye des partís, plus respectée que bien toral donner presque coup sur coup des résul-

des traités réguliérement rédigés et promul- 
gués, devait prendre fin á ce moment.

Cbacan s’y attendait; cbacun Tavait centlocav T ,..,0 « X r  . , . ; . , nane, a accomnli cette fois son yovaffft de “  accorder au ministre t-nacan sy attendait; cuacan Tavait cent
lesex. Les uns ont accentue la necessitede Berlín k St-Pétersbourg en 41 heures^-?- 11 goerre pour le surplus de dépenses par 0̂1® répété. Mais voilá que Tbeure va sonner
penare une attituae plus energique vis- heures de Berlín á Kcenigsberg et 30 heures démilitarisation des Confins. et les esprits s’agitent et s’inquiótent. On at­
a-vis de 1 etranger et de développer les de Kcenigsberg á Pétersbourg II y a 56 aus ^  l’appel nominal, 52 délégues autrichiens j trihue cette agitatiou, cette inquiétude k des 
lorces luilitaires du pays; les autres veu- 1 lorsque les chemins de fer n'existaient pas ’•
lent a tout prix maintenir Timion entre encore et qu’il n’y avait pas uon plus de 
1 Eglise et l’Etat. D’autres eiifiu parlent I chaussées conduisant en Russie k travers la 
vaguement de progres conservateur á op- Pe«iéranie et la province de Prusse, Terape- 

axi ))roqrh destructeur du libéralis- 7 ®“ ’̂ ^^ait mis trois 
me, etc... Aprés avoir constaté ces dive?- P®"** Parcourir ies 234 milles I  ̂ ®t
gences ele vL s parmí ”̂ ,fC s k
tiques, le Telegraph en conclut que s’ils

tats tout opposés ? Je vous rappellerais les 
votes de la Restauration si je ne craignais de 
vous rappeler en méme temps que nous som- 
mes presque conteraporains Tun de Tautre. 
Est-ce que les électeurs qui avaient nomraé 
tant de députés zélés pour la branche alnée 
n’out pas ensuite nommé ceux qui Tont mise á 
la porte ? Sans remonter si loin, les circons-

ont répondu oui, 52 délégués hongrois non. | causes actuelles et secondaires; tandis qu’il en 
Le président a constaté de nouveau le résul- faudrait chercher la source dans cette convic- 

tat du vote, sur quoi la séance a été interrom- tion, qui se retronve chez les esprits les plus I criptions de Paris qui avaient envóyé au Corps 
pue pour dresser le procés-verbal. | élevés comme chez les plus bumbles, que le Législatif imperial MM. X. et Y, ne les

moment approcbe oü les destinées intérieures | ont-iis pas remplacés par MM. Jules Favre 
du pays seront réglées.

()ertes c’est lá une solennelle atiente et qui 
justifie pleinement Tanxiété des hommes les 
plus sérieux; mais de lá á ces terreurs folies

Aprés la reprise de la séauce, on a lu le 
procés-verbal eu allemand d’abord et ensuite

• ^ v  UICQ X Cl VI «7
Jules Simón, par Garnier-Pagés et moi, 

li n’étions pas précisément des amis de Tem-

Le prince de Galles a donné le 9 mai un• . , , , . X . L e  prince Guillaume accompagiiait alors 1 — r— - — a uuiiuu iv <7 mai uu 1 1 l • 4. *  ̂ tx
avaient un piogiamme séneux, leur pre- en Russie sa soeur Charlotte, fiancée au grand- grand diner en Thonneur de son auguste sceur, Q̂ e quelques-uns montraient receraraent, de lá 
mier som en arrivant au pouvoir serait duc Nicolás. Le départ out lieu de Berlín le la princesse impériale d’Alleraagne. Lo decouragement de quelques autres, il y a 
de proposer de revenir sur toutes les me-I I2juinl817et les augustes voyageurs pas-| dioer a eu lien á Thétel da ministére des finan- 7 *? graves, mais non pas

ces, oü réside.Son Altease Royale. abattus.
Le soir il y a en grande soirée á Tambassade ' ^ importance_____ __  ̂ osjuoc a X omuaô auo méme do la question quise

d’Alíemagne. L’empereur et Tirapératrice, em- I semble, la solution plus fa- - - - - - - - - - - - - - - - - - -
péchés par le deuil de cour n’v ont point para diminue le danger. I I 11 y a plus d’ater- naissent des ementes coraprimées, ils devraient
raais á pea pres tous les membres de la famille 
impériale y assistaient, ainsi que le priuce de

voyageurs pas-
sures votées par les libéraux. Mais ils se séreut U premiére nuit á Froienwalde sur 
garderont bien de le faire, ajoute-t-il, et milles). Ils arrivérent Je 13 á
voilá pourquoi leurs discours et leurs ¿ri- *"-)3 ^
tiques signifient tout simplement qii'ils \ ^ í
voudraient étre á la téte des affaires, ne posérent le ‘ l ír iíe r 'k  TendValn'i;
Qu\ls nnt si poUtique Braunsberg (17 X/4 m.), le 19 á Koenigsberg I Galles, le prince Arthar d’Angl^terre,‘ le prince
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Le courant aujourd’hui méne á la républi- 
que; les obstacles qu’on lui opposerait le 
transformoraicnt en torrent. Jo crois nos ad- 
versaires bien fous, mais pas autant que cela. 
II y en a, je le sais, qui révent une émeute 
pour la comprimer, dans Tespoir d’en faire 
sortir un mouvement de recul. Les révolutions

rooiement possible, pas de moyen dilatoire. 
Jusqu’á Tbeure méme de la libération on peut 
réfiéchir, on doit réflécbir, se rendre exacte­
ment compte des possibilités et des impossibi- 
lités. Cette heure venae, il faudra parler et 
agir nettement.
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tion. Kn plus d’une occasion il a fait connaítre 
ses vceux ; ceux qui ont mission d’y répoudre 
et d’y satisfaire, ont dü coraprendre; ils ont 
compris, nous en sommes sürs, ce que le pays 
atteud d’eux.

Que parmi les hommes cbargés ainsi de pró- 
parer les destinées du pays, plus d’un soit at-

bien s’en souvenir. Quant aux républicains, ils 
ont le gouvernement de leur choix ; ils ne son- 
gent qu’á Taméliorer et ne veulent pas d’nne 
révolution, dont ríen ne pourrait naitre qu’une 
Commuue nouvelle.

Nos réactionnaires joueront-ils un pareü 
jen? Pour étre casse-cou en matiére de politi­
que générale, ou ne laisse pas que de réflécbir 
quand il s’agit des intérétspersonnels.Orbeau- 
coop ont des intéréts á sauvegarder; ils pré- 
serveront en méme temps les vétres, dont je 
ne vous reproche nullement de vous préoccu- 
per. Un certain nombre d’entre eux, fort ho­
norables pour la sincéritó de leurs convictions, 
d’autres trop engagés pour ne pas aller jus- 
qu’au bout, demeureront irréconciliables. 
Quant á la masse de ceux qui font tant de ta- 
page, jo ne désespére pas de les voir bientét 
conservateurs de la république, comme ils ont 
été conservateurs de la monarchie sous Tem- 
pireetsous les royautés de toutes les branches; 
conservateurs enragés,ilsle sont toujours lors- 
qu’il s’agit de leurs places ou de leurs bourses. 
Vous m’en direz des noavelles, puisquo vous 
vivez un peu dans ce milieu.

Mais pour qu’une telle métaraorphose s’ac- 
complisse, táchons de convaincre nos gens que 
les temps sont cbangés, que les institutions ré-

sujet.
II aurait été également question, nous assu- 

re-t-on, de faire un appel direct au pays, mais 
cette opinión a été aussitót abandonnée.

— Quoi qu’en disent les organes officieux 
de TEIysée, dit la méme feuille, il est positif 
que lo gonvernement franjáis a adressé aux 
divers cabinets de TEurope une circulaire con- 
fiilentielle pour leur expliquer la véritable por­
tée, selou lui, de Télection du 27 avril. II va 
sans dire que le but réel de cette communica- 
tion diplomatique a été d’atténuer autant que 
possible aux yeux des puissances la gravité do 
cet événement de politique iníérieure.

— La commission de liquidatíon des comp- 
tes de Vex-congrés républicain démocratiqtie de 
la Seine publie la note suivante :

« Les dépenses occasionnées par Télection 
du 27 avril se sont élevées á 18,641 franes 
15 cent.

« Elles sont couvertes par les sonscrip- 
tions recueillíes dans les arrondissements, á la 
caisse céntralo, 5, me Coq-Héron, et dans Ies 
bureaux des journaux républicains qui ont sou- 
tenu la candidature da citoyen Barodet.

« Cette élection s’est faite selon le principe 
démocraiique, sans aucun frais de la part du 
candidat.

« Les électeurs républicains du département 
de la Seine tiendront á houneur qu’il en soit 
toujours ainsi á Tavenir.

« Zn commission de liquidaiion des comp- 
tes de Vez-congres. »

— Le ministre de la marino a adressé aux 
chambres de commerce la circulaire suivante:

‘  Taris, le 2 mai 1873.
« Monsieur le président.

« Depuis longtemps, vous le savez, le minis­
tére de la marine s’efforce par tous les moyens 
de propager Tnsage du code intemational, et 
de donner toutes les facilités possibles de com- 
muuiquer avec les sémaphores.

« J’ai déjá trouvé dans votre concours 
éclairé une aide efficace pour faire coraprendre 
aux marins leurs vérilables intéréts dans cette 
question; mais trop souvent la négligence 
vient mettre un obstacle á notre bonne vo- 
lonté.

* C’est ainsi que des navires, passant devant 
un sémaphore, négligent de hisser la fiamrae 
caractéristique au-dessous de leur pavillon na- 
tional; d'autres ne mettent ni pavillon ni 
flamme, et il est alors impossible aux guet- 
teurs de reconnaltre á quelle nationalité ils 
doivent avoir recours, et quand ceux-ci leur 
signalent de hisser leur pavillon, ces navires 
passent, le signal toujours fiottant, sans met­
tre leurs couleurs; d’autres, au lieu de se ser­
vir du groupe de lettres qui leur est afectó 
comme signal distinctif, épelleut leur nom let­
tre á lettre; d’autres eníin se servent du code 
Marryat ou du code Reynolds, que nos guet- 
teurs ne doivent pas connaítre et anxquels ils 
ne peovent pas répondro.

< Je vous prie done, monsieur le président, 
de Youloir bien insister auprés de MM. les ar- 
mateurs, consignataires et capitaines pour ob- 
tenir qu’on s'astreigne, en faisant des signaux, 
á toutes les prescription du code international; 
faute de quoi ces siguaux devieunent iliusoires 
et ne peuvent étre compris.

« Recevez, etc.
« Le vice-amiral, ministre de la marine 

et des coloníes. « a. i’othoaü. *
_ — M. Ruggieri, Thabile artificier de París, 

vient de faire paraítre choz Téditeur Tañera un 
oposcule sur la dynamite, quicontient des aper- 
jus entiórement nouveaux,, dit la Liberté. Mal- 
gré Tenthousiasme, en quelquo sorte officiel, 
dont cette matiére a été Tobjet jusqu’ici, en- 
thousiasnie qui a enfanté plus de broebures 
que de prodiges, M. Ruggieri paraít douter 
qu’elle nous ait rendu aucun Service peudaut 
la derniére guerre, et méme qu’elle soit sus­
ceptible d’en rendre en pareille circonstauce. 
Nous avions du reste déjá cntendu faire, á cet 
égard, une réflexion qui ne manque pas de 
justessG. En 1870, quand la guerre a éclaté, 
la dynamite était á peine conuue en France . 
elle n’avait jamais été employée, et cependant 
on a vu surgir do toutes parts, á Paris comme 
dans Ies départemeuts, descorapagniesde dyna- 
miteurs pourfoudrogerlevainqueuravec le nou~ 
vél engin. Dans Tarmée ennemie. oü la connais- 
sance de la dynamite devait étre familiére, puis-
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que cette matiéro était euusageeii Allemague 
depuis plusieurs anuées, nous n’avons rien va de 
pareil; et, si elle a été employée, c'est dans des 
limites telleraent restreiutes, qu’on n’en a point 
entendu parler. Aurions-nous été, dans cette 
occasion eucore, dupes d’un zéle plus bruyant 
que réfléchi ? II est facile de coraprendre, en 
lisant la brochare de M. Ruggieri, que tel est 
le fond do sa pensóe. Eu fin de compte, la dy- 
namite se serait bornée á blesser deux ou trois 
de sos préparatenrs, á tuer quelques hommes 
dans un accident á Montchanin-les-Mines, et 
enfin... é. faire décorer quelques-uns de ses plus 
zélés champioDS.

Mais, si la dynamite parait devoir étre d’un 
emploi fort restreint dans l’art militaire, il n’en 
est pas de méme dans l’industrie. Ce n’est pas 
oependant qu’elle pulsse remplacer entiére- 
ment la pondré ordioaire, dont l’usage sera 
toujours plus économique dans les travaux cou- 
rants; mais, pour l'extraction des matiéres ré- 
sistantes, cette nouvelle substance rendra de 
véritablcs Services. II n’est paí certain, du 
reste, commo tendraient á le prouver les es- 
sais Ies plus récents, que la dynamite ne soit 
pas trés convenable pour I’exploitation des 
matiéres friables, lorsqu’on a un grand intérét 
h  éviter les déchets. Dans ce cas,l’effet brisant 
des pyroxyles parait préférable á l ’eflfet balis- 
tique des anciennes pendres. Des expériences 
coraparativesentreprises dans nos ardoisiéres et 
dans quelques mines de houille tendraient á le 
faire croire.

La dynamite, qui a été d’abord fabriquée á 
Paulille (Pyrénées-Orientales) par M. Barbe, 
agent de M. Nobel, a été placée sous le régime 
des poudres h  fea et rendue au monopole par 
décret du gouvernement, en date du 21 décem- 
bre 1872. D’aprésles renseignements que nous 
trouvons daos les A f í n a l e s  d u  g é n i e  c i v i l ,  de 
Lacroíx (février 1873), radministration des 
manufactures de l ’Etat aurait établi á la pou- 
drerie de Vonges (C6te-d’Or) une usine á dyna- 
míte, qui serait depuis longtemps déjá en me­
sure de satisfaire k  toas les besoins. Mais les 
ihemins de fer, qui s’étaient montrés fort cou- 
lants pour transporter cette matiére, tant 
qu’elle provenait de l’industrie privóe, s’y re- 
fusent formellement depuis que l’Etat s’en est 
emparé. On reconnatt bien 1̂  la remarquable 
entente qui rógne dans nos Services publics, en­
tente d’autant plus frappante dans cette occa­
sion, que les iugéüieurs des mines et des ponts- 
et-chaussées, qui ont la direction presque ex­
clusive de nos ligues, ont été les premiers et les 
plus ardent s á réclamer l’introduction de la 
dynamite en France.

Du reste, le transport de la dynamite ne 
présente pas de dangers réels, ou tout au moins 
les accidents sont infiniment moins á redouter 
qu’avee les poudres ordinaires. Cette matiére 
est exploitée dans diverses contrées depuis plu- 
sienrs années; on en a déjá, transporté et con­
voyé des quantités énormes, et aucune explo­
sión provenant de ce fait u’a été signalce. II 
parait méme, dit M. Ruggieri, que, d’aprés les 
expériences faites k l’Arsenal par les manufac­
tures de l ’Etat, une raasse quelconque de dy- 
namite étant enfiammée accidentellement (sans 
amorces spéciales, bien entendu) pourrait pro- 
duire une certaine déflagration et peut-étre une 
explosión analogue á celle de la pondré, mais 
que jaraais ou u’arriverait á la détonation vé- 
ritaWe dont les effets valent jusqu’á dix fois 
ceux de la pondré.

A la suite du décret du 21 décembre, qui fixe 
en méme temps le prix des diverses sortes de 
dynamite, l’Assemblée Nationale a nomméune 
commission pour en réviser les termes. II ne 
nous parait pas que la commission pnisse hé- 
siter sur la question du monopole; ce n’est pas 
au moment oü lo gouvernement, & bout de res- 
sources, s’est vu dans la nécessité d’en créer 
de nouveaux, tel que celui des allumettos chi- 
miques, qu’oii peut songer k renoncer k ceux 
qui existent. Le monopole de la dynamite se 
justifle tout particuliérement par les garanties 
qu’exige la sécuritó publique. Son abandon, 
tout en pouvant compromettre, dans une cer­
taine mesuro, les intéréts du trésor, n’aurait 
d’autre effet que de constituer un privilége en 
faveur d’uno entreprise particuliére. Personne 
n’ignore, eu effet, que la maison Nobel et C* se 
croit en droit de réclamer, en vertu de ses bre­
vets, le privilége exclnsif de l’exploitation de 
irt V/Mio /.frti'Anc douc quc, malgréla dynamite. Nous croyons 
les pretestations qui se sont élevées et qui ne 
sont quo l’écbo des partios intéressées, la com­
mission de la Chambre ne pourra que confir- 
mer le décret du 21 décembre. Nous en avons 
pour garant le choix de son président, M. le 
barón de Jouveuel, qui a déji déposé, le 30 
juillet 1872, une proposition pour remettre en­
tre les mains de l ’Etat le monopole de lávente 
du se l, monopole bien autreraent difficile & 
justifier que celui de la dynamite.

Une question que M. Ruggieri traite avec un 
soin tout particulier est celle de la dynamite 
gelée. II est certain que la fácheuse propriété 
qu'a cette matiére de geler et de durcir k  par­
tir de 7 á 8 degrés au-dessus de O, et de se 
conserver dans cet état pendant tout l’hiver, 
eu rend Templo! extrémement incoramode. C’est 
presque un motif suffisant pour la faire re- 
pousser dans les usages militaires. Les procé- 
dés que Ton a employés jusqu’ici pour la faire 
dégeler, ou pour Tutüiser encore durcie, sont 
aussi dangercux que génants; ils exposent, en 
tout cas, k de nombreux ratés. M. Ruggieri 
propose un nouveau moyen, basé sur une ob- 
servatiou faite par M. Roux, directeur des ma­
nufactures de TEtat. La dynamite gelée peut 
étre employée dans les mémes conditions que 
la dynamite ordinaire, et détone avec les mé­
mes amorces, pourvu qu’elle soit conservée á 
Tétat pulvéruleut. Aiusi, au lieu de laisser 
prendre les cartouches en raasse, on étend la 
matiére en couchc minee sur une table, et c ’est 
avec cette matiére gelée, mais eu pondré, que 
Ton forme les cartouches. II suffit alora d’évi- 
ter qu’elles ne dégólent. Comme on le voit, la 
solution du probléme est extrémement simple, 
mais il faut savoir si Texpérience confirmera 
le résultat d’observations qui u’ont pu étre 
faites, comme on peut s’en souvenir, que par 
un hiver fort rigoureux.

M. Ruggieri termine sa brochare en propo- 
sant de nouveaux raoyens d’amorQage pour 
remplacer ceux qui ont été suivis jusqu’ici, et 
qui présentent des inconvónients réels. Comme 
c ’est lá affaire de pyrotechnie, Tauteur s'y 
trouve dans son élément et y déploie toute sa 
sagacité. Nous en recoramandona Tétude aux 
personnes qui s’intéressent ^ cette question.

Nous trouvons dans la ehronique du T e m p s  

les passages suivants :
« Un homme bien malheureux, c’est M. 

Alexandre Weill. 11 a découvert que la langue 
frangaise était affiigée d'une désolante stérilité, 
que cinq mille mots ont été injustement bannis 
par tous Ips dictionnaires, et cet ostracisme 
immérité Ta rempli de douleur et de compas- 
sion. M. Alexandre Weill a done pris en main 
la cause de ces déshérités; il croit ainsi ren- 
dre un Service signalé á Thumanité lettrée.

«  Je ne sais pas si ces mots nómades ont 
tous droit k  la méme indulgence. On dit a b o n -  

n e r ;  d’aprés M. Weill, il faudrait dire ofccw- 
n e u r ,  a b o n n á b l e ,  a b o n n a n t .  D ' á b o n n < d ) l e  k  

i n a b o n n a b U i i é ,  il n’y a pas loin. Autre exem- 
ple : on dit a b o r d a g e ,  et Ton ne dirait pas 
a b o r d a g e a b l e !  «  II y a une grande différence, 
s’écrie M. Weill, entre un vaisseau abordable 
et abordageable. Un vaisseau abordable est un 
vaisseau qu’on peut atteindre, sur lequel on 
peut monter en paix. Un vaisseau abortía^ea-

b l e  est un vaisseau sur lequel on peut jeter en 
guerre le grappin, monter dessus ou le conler. 
Ainsi, d’aprés le dictionnaire de M. Weill, le 
vaisseau de TEtat est abordageable pour la 
droite, qui veut jeter le grappin dessus, et 
abordable pour la gauche, qui borne ses pré- 
tentions é. une prise de possession pacifique. 
Avis aux écrivains politiques qui tiennent ü 
parler frangais.

« Autre bénófioe : pourquoi Téloquence est- 
elle si rare en Franco ? Les Allemands parlent 
couramment k la tribune : c’est que leur lan­
gas est plus riche que la nfltre, et qu’en fait 
de mots dérivant d’une méme racine, ils n’ont 
que Teir.barras du choix. Que le systéme de M. 
Weill vienue k  triorapher, et nous coudoierons 
á, chaqué pas des petits Démosthénes et d’esti- 
mables Cicérons. Je me souviens k ce sujet 
qu’un professeur alsacien, partisan sans le sa- 
voir de la doctrine de M. Weill, avait k parler 
é ses éléves d’un parasite, la plique polonaise, 
qui produit la calvitie. Ce diablo de mot c a l v i -  

t i e  ne venait pas; Torateur se risque et, trompé 
par la racine : « Messieurs, s’écrie-t-il, nous 
disons done que c’est la plique polonaise qui 
engendre l a ,  l e ,  l e . . .  c J i a u v i n i s m e !  » Folie 
gaieté dans Tauditoire. Les étudiants, cet &ge 
est sans pitié, lui crient de tontea parta : 
«  Dites le c a l v i n i s m e ,  le calvinismo!... > La 
lC9 on s’acheva tant bien que mal, dans un éclat 
de rire universel.

« On ne rira plus de ces accidents quand M. 
Weill aura supplanté le dictionnaire de Bes- 
cherelle, celui de M. Littré et autres lexiques 
dont Tindigence doit faire souffrir tóate ftme 
vraiment frangaise. Cependaut, j ’estima que, 
dans sa croisade, M. Weill ne déploie pas 
toute Tactivité voulue. Una note mise au bas 
de son fascicule indique qu’il ne sera tiré qu’á 
mille exemplairea. Y  avez-vous songé, M. 
W eill ? Mille exemplaires pour opérer une ró- 
volution et une révolution radicale! M. Weill 
qui s’intitule « fabricant de pensées en gros » 
devrait teñir plus largement boutique. Sa par- 
cimonie me rappelle le mot d’un de mes amis 
qui venait de faire paraltre un joumal hebdo- 
madaire. —  « Voulez-vous que je Tannonce, lui 
dis-je du ton le plus aimable, ce sera Taffaire 
de deux ligues. » —  « Gardez-vous en bien, me 
dit Tautre, roa raére serait furieuse et elle rae 
couperait les vivres. » M. Weill, qui est ma- 
jeur et tout á fait ¿mancipé, ne doit pas avoir 
ces raisons de rechercher Tincognito. En sa 
qualité de bienlaiteur de la langue frangaise, 
une noble hardiesse serait de mise. Mille exem­
plaires pour cinq mille mots, c’est trop peu.

< La vente du marquis de la Rochebousseau 
s’est terminée hier. Parmi les ceuvres adjngées 
et dont j ’ai parlé, je  citerai le C o u p  d e  v e n t ,  

de Blankhoff, qui de 400 fr. est monté k 
2,050 fr. Le C h i r u r g i e n  d e  V i l l a g e ,  de Téniers, 
s’est vendu 12,000 fr.; les B o r d s  d u  E h i n ,  

d’Albert Cuyp, 4,000 fr.; les B o r d s  d e  l a  

M e u s e ,  de Van Goyen, J2,900 fr.; un E t a l  d e  

p o i s s o n n i e r  á  L a l í a y e ,  de Van Beyeren, 9,725 
franes; une autre nature raerte du méme pein- 
tre, 9,400 fr. Parmi les tableaux de Técole al- 
lemande, la F e m m e  a d u l t é r e ,  de Cranach le 
jeune, 4,000 fr.

«  En additionnant les quatre jours de vente, 
le premier a donné 405,770 fr.; le deuxiéme, 
99,340 fr.; le troisiéme, 293.200 fr.; le qua- 
triéme, 114,670 fr. T ota l: 912,980 fr. *

Cirande-Bretasne.
( C o r r e s p  p a r t .  d u  Journal de St-Pétersbouro )

Londres. 9 mal.
Quoique le mandat impératif ne soit pas un 

dogme politique adopté par les électenrs an- 
glais é Tusage de leurs dóputés, les principes 
de ce mandat me paraissent gcnéralement 
plaire k la majorité des électeurs. MM. Ay- 
toun et Bouverie, merabres du Parlement pour 
les bourgs de Kilmarnock et Kirkaldy, ont été 
récemment assez mal traités par leurs com- 
mettants, mais qu’est-ce que cela ¿  cóté du 
bl&rae que viennent d’infliger publiqueraent les 
habitants de Leith á M. Macfie, leur député? 
M. Macfie a eu le malheur de s’abstenir le jour 
du bilí de Téducation en Mande. II a corarais 
la faute de rester neutre, il a commis le crime 
de ne pas donner sa voix é M. Gladstone. Ces 
griefs, développés dans un meeting par des ora- 
teurs véhéments, ont abouti á la déraonstration 
du caractére indigne de M. Macfie, le députéde 
Leith, et le président du meeting, aprés avoir 
déclaré que M. Macfie avait jusqus-lá été son 
ami, Ta renié et a terminó sa philippique en 
demandant la dégradation de ce député. N’étes- 
vous pas de mon avis, et ne trouvez-voua pas 
que les habitants de Belleville ou de la Vülette 
n’appliqueraient pas mieux le mandat impé­
ratif ?

Les élections prochaines préparent des sur- 
prises; il y a longtemps que lo parti avancé de 
TAngleterre demande qu’on donno k des ou- 
vriers quelques siéges au Parlement; le mo- 
ment n’est pas loin oü nous verrons se réaliser 
ce désir, qui aurait para autrefois une mons- 
trueuse utopie. On parle déji, córame d’un suc- 
cés assnré, de Télection du cordonnier Odger, 
et, si j ’en crois ce qui m’est rapporté, le nom­
bre des candidats pris parmi les menenrs de 
gréves et les orateurs d’ateliers est assez con- 
sidérable.

Ce n’est pas seulement vers Téligibilité pour 
tous que tendent les désirs des libéraux, c ’est 
vers le suffrage universel; TAngleterre elle 
aussi a ses couehes sociales oü Ton aspire au 
moment bienheureux oü les associations on- 
vriéres seront souveraines, oü les églises se- 
ront transforraées en salles populaires de con- 
férences et en clubs et oü les sociétés secrétes, 
étendant partout leurs ramifications, assureront 
á, la démocratíe radicale la superiorité et la 
victoire dans toutes les luttes electorales. Mais 
d’un autre cóté le parti conservateur, et j ’ on- 
tends par lé lo parti de Tordre, de la pro­
priété et de Tautoritó, prévoit bien les consó- 
quences des concessions que Ton pourrait faire, 
et c’est pourquoi sa résistance est trés-grande, 
car il ne veut pas faire un seul pas sur la 
ponto oü Ton commenco par le libéralisme, 
mais oü Ton roule si vite vers Tabíme des dó- 
raagogies. A chaqué instant on cite Texemple 
de la Franco et Ton a bien raison, car c’ est 
peut-étre le seul moyen d’empécher qu’il n’é- 
clate ici une catastrophe semblable & celle qui 
a épouvanté TEurope.

Hier, uno députation du T r a d e s  ( h u n d í  

s’est rendue auprés de M. Gathoroe Hardy, du 
conseil privé, pour s'entretenir avec lui de la 
question du jury qui est actuellementpendante 
devant lo Parlement. 11 s’agit des fonctions de 
jurés k confier aux onvriers; et, sous tous les 
rapports, on rencontre de grandes difficultés. 
Je vous tiendrai au courant de cette affaire.

Une autre députation s’cst rendue auprés du 
ministre de Tintérieur, M. Bruce, pour lui son- 
mettre les réclamations des mineurs écossais. 
Les orateurs se sont plaints des responsabiii- 
tés que faisait peser sur eux le dernier acte qui 
réglemente les mines de charbon { C o á l  M i n e s  

r e g u l a ü o n  A c t ) .  M. Bruce ayant répondu que 
les mesures de prévoyance prises par Tacte in­
criminé ne pouvaient pas étre changées, M. Mac- 
donald.secrétairedeT U n i o n s  i'racie,déclara que

si Ton ne promettait pas aux ouvriers de faire 
droit k leur demande, 40,000 mineurs écossais 
se mettraient en gréve lundi prochain. Ce n’est 
pas une menace, a-t-il dit, c’est un fait. S o it! 
ce n’est pas une menace. mais c’est un fait me- 
nagant.

John Stuart Mili, Tillustre économíste, vient 
da mourir k Avignon. II était né en 1806. Fils 
de Thistorien des Indes britanniques, il a mé- 
rité comme penseur politique, comme philoso- 
pheet córame économiste une de ces réputations 
commo peu d’Anglais en pourront acquérir 
dans ce siécle. Ses ouvrages sur la L o g i q u e ,  

V E c o n o m i e  p o l i t i q u e  et la L i b e r t é  sont traduits 
dans toutes les langues européoniies, ses oeu- 
vres font autorité, et Ton peut dire qu’il laisse 
dans la littératore politique des monuments 
qui sont plus dignes d’admiration que tout ce 
qu’ont fait de plus beau les Ricardo, Ies Smith 
et les Burke.

L ’Angleterre a aojourd’hui ü déplorer une au­
tre mort. C’est celle d’un jeune savant, Patrick 
Nicol, dont Darvrin a plusieurs fois mis á pro- 
fít les travaux et dont il cite le nom ü diffé- 
rentes reprises dans son livre de Y E x p r e s s i o n  

d e s  é m o t i o n s  c h e z  l e s  h o m m e s  e t  c h e z  l e s  a n i -  

m a u x .  Le docteur Patrick Nicol n’avait que 
26 ans et tout le monde s’accorde k dire qu'a- 
vec lui s’éteignent de grandes espérances que 
pouvaient faire concovoir au monde de la 
Science les facultés extraordinaires et la sur- 
prenante intelligence de ce jeune homme.

qui étaient de Service, portaient seuls Tuni- 
forme.

« Le roi devait retourner & Rome le 10 
mai. »

«hambre DES COMMUMES.
S é a n c e  d u  9  m a i .

M. KNATCHBULL, répondant k M. M’Arthur, 
dit que le gouvernement a regu aujourd’hui 
des dépéches de la cóte occidentale d’Afrique 
dont les dates vontjusqu’au 16 avril. II an- 
nonce á regret que les uouvelles ne sont pas 
de nature satisfaisante. Aprés deux rudes en- 
gagements, les tribus des Fantees, qui s’étaient 
bravement battues et s’étaient maintenues dans 
leurs positions pendant un certain temps, ont 
opéré leur retraite sur toute la ligue. Les 
Achánteos sont en marche sur Cape-Coast.

L ’administratenr, colonel Hardy, qui, dans 
sa derniére dépéche, croyait que le nombre des 
Achantees n’excédait pas 4,000, aiinonce main- 
tenant que le chiffre de 30,000 k 40,000 est 
plus prés de la vérité. On doit dire, en Thon- 
ueur du colonel Hardy, que du premier mo- 
ment il a fait tout ce qui était possible pour 
résister ü Tinvasion, bien différent de son pré- 
décesseur (M. Pope Hennessy), en ce qu’il a 
parfaitement compris et apprkié le caractére 
de Tinvasion. II n’y a plus de doute mainte- 
nant sur la cause; une lettre du roi des Achan­
tees déclarant que c’est la cession d’Elmina 
aux Anglais et amiongant qu’il est déterrainé 
ü en repreudre possession. L ’orateur compte 
que les prochaines dépéches seront plus satis- 
faisantes.

Manchester est menacé d’une gréve sérieuse: 
5 ou 600 Toituriers attachés aux entreprises 
de transport de Londres, dit la P a l l  M a l í  

G a z e t t e  devaient cesser de travailler á. moins 
que le différend soulevé entre eux et leurs pa- 
trons ne soit réglé d’ici lá.

II parait que de trés fortes concessions 
avaicnt été faites aux camfonneurs tant sous 
le rapport des heures de travail que sous celui 
des salaires. La journée de travail avait été 
réglée de sept heures du matin ü sept heures 
et demie du soir. avec une paie supplémeu- 
taire par chaqué heure de travail en sus.

En vertu du méme arrangement, le salaire 
permanent que Ton veut encore surélever 
variait de 21 k 27 sh. par semaine. Pour une 
voiture á un cheval la paie était de 25 sh .; 
et pour deux chevaux de 27 sh ,; somme toute, 
le salaire hebdomadaire, en y comprenant les 
suqplemeuts, variait de 28 k 40 sh.

Les prétentions actuelles sont que toas les 
voituriers, sans ógard pour leur conduite ni 
pour la durée de leurs servlceSj recevront un 
salaire uniforme de 25 sh. par semaine pour 
une voiture attelée d’un cheval, et de 27 sh. 
pour deux chevaux, et que dans aucune cir- 
constance la durée du travail n’excédera six 
heures. Les patrons prétendent que la de­
mande est dóraisonnable et refusent d’y faire 
droit.

Les choses en sont lá pour le moment, 
Dans Tintervalle, les Compagnies de transport 
ont publié des annonces pour demander des 
voituriers.

La P a l l  M a l í  G a z e t t e  en prend son parti 
d’avance et se consolé de lagréve qui aurait 
lieu, eu pensant que cela diminuerait consi- 
dérablement le travail des médecins, des chi- 
rurgiens, des gardes-malades, des entreprises 
des pompes funébres et des fossoyeurs, sans 
doute ü cause des accidents qui diminueront 
sur une échelle proportionnelle au nombre de 
Toitures mises en chómage.

Rome, 9 mai. — C h a m b r e  d e s  L é p u t é s .  — 
Continuation de la discussion du projet do loi 
sur les corporations religieuses.

Le ministre des affaires étrangéres examine 
le projet de loi au point de vue politique de TI- 
talie et dit qu’il y  a deux questions religieuses 
ü résoudre : celle des rapports entre TEglise et 
TEtat, qui existe ici comme aüleurs, qui nous 
regarde exclusivement et que nous ponvons ré­
soudre dans notre entiére liberté d’action; et 
une question spéciale k TItalie, celle déla situa- 
tion de la papauté, comme institution cosmo- 
polite, représentant Tensemble des intéréts et 
des relations générales.

La fonction ecclésiastique des généraux des 
ordres religieux se rattache k la papauté dans 
son action universelle. Nous ne sommes pas 
obligés de conserver en Italie la malo morte ni 
la personnalité juridiqne des couvents, mais 
nous resterons fídéles k  nos antécédents en lais- 
sant aux généralatsles moyens nécessaires pour 
leurs Communications avec le monde catholi- 
que.

Le mouvement national ítalien a largement 
contribué aux progrés de notre siécle en met- 
tant un termo au pouvoir temporel; mais il 
comproraettrait sa canse en sedonnant Tappa- 
rence de porter atteinte á la constitntion reli- 
gieuse de la papauté. Le parti clérical ítalien 
fait beauconp plus de politique extérieure que 
de politique intérieure. II faut lui óter toute 
raison plausible de parler au nom des conscien- 
ces et des intéréts religieux légitiraes.

—  Nous lisons dans le P u n g o l o  de Naples 
du 6 :

•« A deux heures précísea, le roi Victor-Em- 
manuel, accompagné de la maison militaire, 
est descendu dans Tarsenal par le petit esca- 
lier du palais et s’est renda k bord du yacht 
de Tlmpératrice, sainé par Tartillerie de tous 
les navires russes mouillés dans le port mili- 
taire.

< A  Tapprochc du roi, les matelots du 
yacht, montés sur les baubans, ont poussé 
un hourrah.

* La visite a duró une demi-heure. Sa Ma- 
jesté, á son retour, a été saluée une seconüe 
fois par Ies canoas des navires et du fortín du 
móle. Le roi Victor-Emmanuel était eu babit 
Doir, ainsi que les personues de sa suite; il 
portait des décorations russes.

«  Le colonel Bagnasco et le capitaine Fasi.

—  On lit dans V I t a l i e  du 9 m ai:
« Le jour méme oü Ton avait répandu le 

bruit que son état avait empiré, le saint-pére 
recevait un certain nombre de prétres alle­
mands, —  douze, croyons.nous, — venus k 
Rome exprés pour obtenir de lui une audience. 
Le pape se leva de son fautcuil, s’approcha 
d’une table, prit plusieurs de ses portraits, sur 
lesquels il écrivit un verset de TEcriture- 
Saiute et y mit son nom. Puis, il doima k cha­
qué prétre présent une de ces photographies.

* Actuellcraent, le saint-pére est trés-faible, 
ü cause du traitement qu'il suit. Les prólats de 
Service ont soin de ne lui laisser voir anean 
des jouniaux, qui, s’étant faits Técho de bruits 
exagérés, pourraient lui uauser une impression 
fácheuse. »

—  On mande de Rome, 9 mai, au soir.
«  Le Pére Picará, directeur du pélerinage 

frangais, n’a pas pu avoir nue audience du pape 
ce matin. par suite d’un nouveau malaise que 
le pape a éprouvé. On espére qu’il se remettra 
promptement et qu’il pourra recevoir demain 
les pélerins arrivés hier.

«  Le cardinal Borromeo a ouvert ses salons 
aux pélerins. »

—  La L i b e r t a  dit que le 8 au soir, daos une 
réuaioD, quelques députés de la droite et du 
centre droit ont décidé d’appronver le projet 
de loi sur les corporations religieuses, maii 
seulement avec des modifications faisant dis- 
paraltre tout ce qui a un caractére de privi­
lége.

—  On a distribué le 8 mai les amendements 
présentés par le ministére sur lo projet de la 
commission des corporations religieuses.

Voici les points principaui sur lesquels il y 
a divergence de vue entre le ministére et la com­
mission :

La commission assigne aux généraux et aux 
proeureurs les biens des maisons généralices. 
Le ministére les remet á une des églises appar- 
tenant k Tordre supprimé, laquelle demeare 
chargée do pouvoir k  Tentreticn du général ou 
du procureur.

La commission supprimé tous les bénéfices 
mineurs de la ville de Rome, k Texception de 
ceux dont les titulaires remplissent des fonc­
tions ecclésiastiques auprés du pape.

Le ministére supprimé seulement les béné­
fices de patronat lalque.

D’aprés le projet de la commission, les biens 
de toutes les corporations ecclésiastiques con- 
servées, sans distinction, doivent étre conver­
tís en rente de TEtat, au cours du jours.

Le ministére excepte de cette disposition les 
biens des grandes basiliques et ceux de la pro- 
pagation de la foí, dont le prix pourra étre 
convertí en titres fonciers, en rentes et autres 
placements.

Les autres amendements ont trait & la desti- 
nation des biens provenant des corporations 
supprimées; mais ils n’ont qu’une médiocre 
importance, et il est inntile de s’y arréter.

S a la s e .
Le gouvernement du Talais a protesté cen­

tre la mise aux enchéres de la ligne d’Italie or- 
donnée par le Conseil fédéral. On sait que, d’a­
prés la nouvelle loi, toutes les questions de che- 
mios de fer sont maintenant dn ressort de la 
Confédération.

Le gouvernement du cantón de Soleure a 
rapporté le décret qui mettait des troupes de 
piquet en prévision de troubles éventuels pro- 
voqués par Tagitation religieuse.

I S « p » S B e .
Bayonne, 10 mai. — Le succés de Dorrega- 

ray et d’Ollo á Eraub est confirmé. 300 soldáis 
seraient prisonniers. Le bulletin officiel de la 
Navarre, du 6 mai, avoue cet échec.

Le colonel Navarro et le lientenant-colonel 
Martínez, coraraandant le génie, sont prison- 
niers.

Les carlistes ont pris une piéces d’artillerie. 
Selon les carlistes, deux piéces auraient été 
prises et une autre enclouée.

Turquie.
Constantinople, 11 mai. —  L ’explosion du 

choléra ayant été constatée k Widdin, une 
quarantaine a élé orJonnée pour les bateaux 
venant du Haut-Danube,

mois, le Sénat érigé en cour supréme pour ju- 
ger le président Andrew Johnson.

M. Johnson, on le sait, fut acquítté. Bien 
que Timpartialité do M. Chase eüt été hors de 
toute critique, ou sut qu’il avait souhaité ce 
dénoüment, et sa popularité baissa dans le 
parti républicain. Les démocrates de New- 
York eurent Tidée de se Tapproprier comme 
candidat k la présidence contre M. Grant. 
Mais M. Chase, qui craignait la mésaventure 
arrivéc depuis á Horace Greeley et qui tenait 
á ne pas se laisser absorber, présenla un pro- 
gramme tellement net qu’ il n’y avait plus de 
place k Téquivoque, et les démocrates furent 
contraints d’abandonner leur projet.

Depuis lors, la vie de M. Chase s’était écou- 
lée saos incideut nolablc, daos Texercice des 
devoirs de sa charge.

Am érlqne.
Une dépéche de Philadelphie, en date du 7 

mai, rend compte au T i m e s  de Téchauffourée 
suivante qui a eu lieu k  la Louisiane :

< Un conflit a en lieu k  Saint-Martinville 
(cheMieu des Attakapas). Tout récerament, le 
parti Mac-Enery avait tena une asscmblée 
ayant pour objet de refuser de payer les laxes 
levées sous le gouvernement Kellog. Le gou- 
verneur Kellog envoya sur les lieux 100 hom­
mes de pólice et une piéce de canon pour iua- 
taller les officiers chargér de percevoir la 
taxe. La pólice est arrivée dimanche et a 
trouvé toutes les positions k  Textérieur de la 
ville oceupées par 300 hommes de forces en- 
voyées par Mac-Enery, et deux piéces de 
canon.

« Une escarmouche s’en est suivie dans la- 
quelle il y a eu trois hommes de la pólice tuós 
et quatre blessés. La pólice a demandé des ren- 
forts. Mais Kellog a éprouvé des difficultés á 
lui en envoyer, les éqaipages des bateaux á va- 
peur qui voyagent dans ces régions refusant 
de remonter avec eui le Bayou-Téche. Cin- 
quante hommes seulement ont pu aller plus 
avant sur TAtchafalaya, les Mac Enristes s’é­
tant réunis en forcé sur plusieurs points pour 
les empécher d’aller plus avant. Selon les der- 
niers avis de Saint-Martinville, la pólice était 
traquée et a dü se retirer dans la maison de 
Cour, oü elle se fortifiait. >

PABAouAT. —  L ’ E b r o ,  arrivé de Buenos- 
Ayres á Southampton, apporte la nouvelle 
d’une révolution qui a éclaté au Paraguay, 
sous la direction du général Caballero, de Ba- 
reiro et d’autres t o p i s t a s .  Le convoi qui partit 
le 22 mars d’Ascension pour Paraguay fut 
sais! par les révolutionnaires; mais le ehef de 
gare de la derniére ville pnt s’échapper k che- 
val et apporter la nouvelle á Ascensión, aprés 
avoir fait quiuze llenes en quatre heures.

On alteudait, k Ascensión, k voir arriver le 
général Caballero avec quatorze ou quinze 
cents hommes, et le gonveroement envoya 
contre lui le ministre Ferocira, avec trois 
cents soldáis. Les forces de Caballero, bien 
plus faibles qu’on ne le disait, furent défaites, 
et lea soldáis ramenérent benucoup de prison- 
niers. En attendant, Tétat de siége est déclaré 
á Ascensión, oü Ton fait de nombreuses arres- 
tations, mais les ¡ ( p i s t a s  paraissent bien vain- 
cus.

D E R N ll íR E S  N O U V E L L E S .
ALLEHAONE.

Le Parlement de Terapire s’est oceupó dans 
a séance du 12 mai de Tinterpellatiou con- 

cernant des mesares á prendre pour emi>écher 
la rupture des engagements contractés entre 
patrons et ouvriers.

M. Delbruck, président de la chancellerie de 
Tempire, a répondu que le conseil fédéral sera 
saisi trés-procbainement d’un projet de loi sur 
cette matiére, stipulant des dispositions plus 
complétes que celles visées par Tiuterpellation, 
en ce qu’il proposera : Tinstitution d’offices de 
coDciliation pour Taplanissement des différends 
entre patrons et ouvriers, Tétablissemeut de 
pénalités pour raptare de contrat, de quelque 
cóté qu’elle soit provoquóe, et la mise en vi- 
gueur de mesures législatives destinéea k rem- 
plir certaines lacunes de la loi sur les coali- 
tíons, mesures destinées surtout k protéger les 
ouvriers laborieux contre la pression exercée 
sur eux par les meneurs des gréves.

M. lo président de la chancellerie de Tem­
pire a exprimé Tespoir que le projet de loi en 
question pourra étre soumis au Parlement 
dans le cours de la session actuello.

Le reste de la séance a été consacré k la 
discussion eu deuxiéme lecture de la loi sur 
lea prestatioDS militaires.

FRANGE.
Une quarantaine de députés de la droite se 

sont réonis le 9 mai, veille de la séance te­
nue par la commission de pcrmauence. Cette 
reunión aurait abouti á la couclusion suí- 
vante :

*  Afin d’arriver k une entente définitive en­
tre les groupes de la droite, on a désignó uue 
commission composée de six membres. Sa mis- 
sioD consiste á préparer en quelque sorte un 
projet de conduite destiné k assurer Tuníté 
d’action. Le mandat des six commissaires est 
limité á une simple étude préparatoire et il 
prendra fin lorsque les membres de la commis­
sion auront fait part anx burcauxdes fractions 
de la droite du résultat de leurs délibérations, 
ainsi que des renseignements recueillis soit sur 
les dispositions des députés rentrés á París, 
soit sor les intentious du cabinet ou celles de 
M. le président de la république.

« Les six membres qui font partie de cette 
commission son t: MM. Amédée Lefévre-Pon- 
talis, Baragnon, Fradié, Batbie, le dne de Bro- 
glie et le général Chaogarnier; celni-ci a été 
designé pour présider le comité qui va prépa­
rer le plan de campagne de la droite. »

ESPAGNE.
Le premier jour des élections a été consacré 

á élire les bureaux électoraux. Les résultats 
coQDus á Madrid le 10 mai et dans les pro- 
vinces sont favorables aux répoblicains fédé- 
raux.

— Le D r a p e a u  f r a n g a i s ,  organe carliste, dit 
que Saballs n’est ni malade, ni en faite, et qu’il 
a marqué sa présence k Jalliga cu y prélevant 
des coutributions de guerre.

D’aprés le méme journal, Auguet, avec 700 
hommes, aurait surpris dans un défilé, anx en- 
virous de Bosch de Villadran, le brigadier Ca- 
binetiy, qui en avait 800 et 2 piéces de cara- 
pagne; Auguet lui aurait fait éprouver des 
pertes considérables. II s’est retiré devant Tar- 
rivée d’autres colonnes qui allaieut le cerner.

NÉCEOLOGiE.— L’un Í&S polüiciens des Etats 
du Nord qui se sont le plus illustrés pendant 
la guerre civile vient encore de disparaltre. M. 
Samuel P. Chase, Tómineut ministre des fínan- 
ces, qui contribua tant par son activité et par 
les ressources d'nn véritable génie financier au 
trioraphe de Tünion, est mort avant-hier d’une 
attaqoe d’apoplexie, k Táge de soixante-cinq 
ans. II sait de bien prés dans la tombe M. 
William H. Seward. Ces deux ministres parta- 
geront dans Thistoire, pour la plus grande 
partie, Thonneur de la grande administration 
de Lincoln.

On sait que M. Chase, au moment de la ten­
tativo de sécession, fut Tuu des abolitionistes 
Ies plus énergiques II fit plusieurs fois daos le 
cabinet la proposition d’armer les noirs éman- 
cipés. II assuma une terrible táche, celle de 
maintenir le crédit d’un goavernement riolem- 
ment contesté et de subvenir pendant trois 
ans anx frais d’uue guerre dans laquelle il eut 
k entretenir jusqu’á deux millions d’hommes á 
la fois. E q 1864, un comité voulut porter M. 
Chase á la présidence; mais 11 refusa nette- 
ment d’entrer en concurrence avec Lincoln, 
qui était rééligible. Quelques mois aprés il 
donna sa démissíon k Toccasion de certaines 
nominatioDS faites par le président dans Tad- 
ministration financiére. A la fin de la méme 
anuée, il fut investí de la plus haute charge 
judiciaire de la république, qu’il a conservée 
jusqn’á sa mort. C'est en sa qualité de chirf- 
jusUce qu’il présída en 1868, pendant desx

DEBNI^RES DÉFBCHES.
AGENCE INTERNATIONALE.

Gratz, mercredi 14 mai.
Le barón de Kubeck, ambassadeur d’Au- 

triche-Hongrie prés le Saint-Siége, est 
mort ici ce matin.

Autre dépéche.
Londres, mercredi 14 mai.

Des nouvelles d’Amérique signalent une 
explosión dans les mines de Drummond 
(Nouvelle Ecosse); le directeur et 41 ou- 
vriers se trouvaient daos la mine, qui a 
pris feu.

A Cuba le principal chef des insurgés a 
été tué.

Les tremblements de terre continuent á 
San Salvador; le palais national a été 
détruit.

Le président de Panama a résigné ses 
fonctions; il a été remplacé j)ar M. Cer- 
vera.

Dans le Guatemala la guerre continué.
Autre dépéche.

Belgrade, mercredi 14 mai.
Une circulaire du ministre des finances 

aux employés des douanes et aux autorités 
de la frontiére, sur le Danube et sur la 
Save, ordonne, en vue de faciliter le com- 
merce et le trafic, á tous les capitaines de 
bateaux á vapeur et aux employés du Ser­
vice de la navigation, d’accorder tous les 
allégements possibles et de faire preuve 
d’égards, afin que le commerce internatio- 
nal ne soit pas entravé.

Autre dépéche.
Rome, mercredi 14 mai.

On assure qu’il y a Ies meilleures chan­
ces d’arriver á une entente avec la majo­
rité, á la Chambre des Députés, sur la 
question des corporations religieuses.

Le pape a eu des évanouissements.
Sa Sainteté ne regoit peraonne.

Autre dépéche.
Berlín, mercredi 14 mai.

CHAMBKK DES DÉPUTÉS. —  M. de Forc- 
kenbeck, président, donne lecture d’une 
communication du président du conseil, 
comte de Roon, notifiant que la démission 
du comte d’Itzenplitz a été acceptée, et 
que M. d’Achenbach, sous-secrétaire d’E- 
tat au ministére du commerce, a été 
nommé titulaire de ce département.

A u t r e  d é p é c h e .

Washington, mercredi 14 mai.
Les troupes de TUnion ontrepoussé une 

attaque des Modocs. Les Américaius ont 
eu 4 hommes tués et les Indieus six.

BOURSK DX BKRUN DU 14 MAI 
C o w r a  d u  c h a n g e .

A 8 semainea sur St-Pétersb., 88 3/4 tb. pour 100 r. 
A 8 mois sur St-Pétersboiii'g, 881/4 th. pour 100 r 
Prix des billets de crédit russes 80 1/4 tb. pour 

90 r.
l*r emprunt á lots et primes 129.
2* emprunt á lots et primes 123 (f).

1854) 77 1/2.5* emprunt 
6* emprunt 1855) 90.
Emprunt russe di6 1822 93 3/4.
Emprunt russe 3 0/0 66.
Emprunt russe de 1862 92 1/4.
Obligations cousolidées de 1870 93 1 ! 2 .

Obligat. de la Socíétó du chem. de ferNi 'olas 
77 i/8

Actions de la Graude Société dea ebemíns de 
fer 91 3/4.

Actíous du chemin de fer de Varsovíe - Yienne 
83.

DÉPÉCHE DE L’INTÉRIEUR.
BOUaSE DE RIGA DU 2 MAI.

Cours du change sur Londres, á trois mois 
37 7/16, pence. vend , 32 1/2, ach.

Cours du cbange sur Hambourg, á trois mois 
273 m. vend., 274 ach.

Cours du cbange sur París, á trois mois 314 
cent, vend., 344 1/2 ach.

Cours du cbange sur Anvers, á trois mois 343 1/4 
cent, vend, 343 1/2 acb.

Cours du change sur Amsterdam, k  trois mois 
163 1/8 cents rentes faites.

Falta divern.
Nous avons eu la curiosité, dit le J o u r ­

n a l  d e  P a r t s ,  de relever les fautes typographi- 
ques commises cette semaine dans les faits di- 
vers, fenilletons, faits París, des différents 
journaux de Paris. Quelques-unes de ces co- 
quilles sont si piquantes que nous ne résistons 
pas au plaisir de les communiquer á nos lec- 
teurs.

«  M. le ministre de... y  assistait; il portait 
ses décorations en sauteur fsantoir).

On anuonce la mort de M. X... qui a braillé 
(brilló) pendant vingt-cinq ans au barrean de 
Paris.

Le régiment de ligne en garnison k  Courbo- 
voie contient un grand nombre d ’enragés (en- 
gagés) volontaires.

Par dérision (décision) en date du... M. P... 
a été nommé sous-préfet de...

M. le ministre de Tinstmetion publique va- 
t-il aussi retrancher le lapiu (latín) du pro- 
gramme des études nniversitaires.

L ’appótit est revenu k  Tillustre raalado, et 
avec beaucoup de foius (soins) ou espére le 
sauver. *

H p ectael«»
Du 3 mai.

«RANO TuéATRE. — Don Quícbotte, ballet en 5 ac- 
tes, avec prologue, épilogue et 11 tableaux. — 
(71/2h.)

théatek  alexandra. —IlapnffiCKaH ausub, 
ou. B i>  5 fl.; cueuu usi rpar.; KopoJb Jupi,; 
r.ropCyaoBb HCQoaeHT'b cu,euy usb uapo t̂uaro 
Cura.

EAUx MiNíRALEs. — Soirées musicales avec M“** 
Claudia, Rizza, etc., et MM. Joyeux, Flaire et 
Torchestre de M. Wallner á 8 b. 1399

météorolojKlque.
DEL’OBSERVATOIRB PHYSIQüE CENTRAL 

DE ST-PÉTERSBOURG.
M a r d i  1 ”  ( 1 3 )  m a i .

.cS

Lieux.

5.S
Pétersb.: i i i . i i
9 b. s. hier 758 0 ' -  1.3 -j- 5.1 -  2 6 73 8 NE 2
7h.m.auj.í766.7,- 2.4 +  3.1:— 3.9 84 10 iNE 1 
Ih.ap.-m. 754 5 !— 4.8 +  6.7‘— 4 6 74! 9 INE3  

Depuis hier 1 b. aprés-midi -  0,7 millimétres d e 
pluie.

L u  1 ”  ( 1 3 )  m a i .

Paria.......
Vienne.... 
Prague. . 
Cracovie. 
Ofen. 
Hermanst 
Trieste... 
Rome .. .  
Lésina ■ 
Constant.

764 i r  4 +12. r  2 2
741 -  1 r 9 -  3 9741 1- 1 +  7 -  4 7
739 1— 2 +  8 — 2 10
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721 — 2 4 1 1 - 1 10
757 2 17 0 0
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Wisby ..
Stockbolm
Hemosand
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Windau.
Vilna...
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-f

— 4

+

0 92 
5 84
1 93

91
92 

0. 85 
4l 85 
0 98

72 
100 
81 
77 
63

10

8, I+  6 - 1 :
-f- 3 -  4'■ f- 4j 
+  9.-f 2 
-f- 5 -  11 
f  9. 
f  Ü -  
-13
•M3 2

, | ¡ 5 + 3

414 f  
+  9 

■15 -1- 3 
+  71— 1 
-1-18 +  7 
+18 . .
4 2 1  +  7 
+15‘ .22 .. . 
f lü  .
. 1 0 + 1  
tl6 t  4 
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lard, hier pluie. » Nuit et matin pluie.
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ird, mer pluie. • JNuit et matm pluie. ‘ '*7 ¡n 
Rosée. » Hier orage, pluie. » Hier, nuit «J 

pluie. Brouillar<f “  Hier pluie, or^e.
pluie. Hier et nuit orage, 
Itlard.

pluie. 14

ÉTAT GÉNÉRAL DE l ’aT MOSPllt'®; .
Le minimum barométriuue signalé i~

Baltiqne se trouve amourd’ bui au  ̂ f  ® 1»
Russie, d'ob il se d ir ig e  vers la  mer Noirt; sur 
nrovinces méridionalea le temps est deveuu P‘u 
K :  avec des vents faibles de &ud-0uest; par pla­
ces il y avait hier des orages Au Nord-Ouest ue 
l’Empire se sout établis dea reuts faibles ou n>o* 
dérés de Nord-Est et d’Eit, accompagnés d uu 
temps brumeux, pluvieux el froid. Au Caucase u y 
a eu ces derniers jours dei orages
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MOUVEMENT Dü POUT DE CKOKSTADT
Du 1”  mai.

A R R I  V A G E 8 .
Yápeori Capitaiaes Venant de •i\h

H e l i x . Móller, Lubeck. S’a
V u l c a n , Wark. Londres.

E l g e n , Thiia. Ilartlepool.
M a l l a r d , Daily, Leith
M e r c a t o r , Gibbs. Newcastle. 1

F e n h a m . WhincoD, Newcastle.
K u n a  O s e a r  I I , Sylvan, Sunderland, un
V i l l e  d e  M a l a g a , Corbiere, Le Havre. ma

M o s a , Balfour, Hartlepool. gla
T a b o r , Fuller. Sunderland. <ie
W e a r , Milburn, Sunderland. Do

A n l a b y , Martin. Leith. Caí
H e r t h a , Buchholz, Stettin. log
L o u i s a , Sodtmann, Lubeck.
TnliLl dM 1 depuis Touv. de la
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niT IT« V ü  bomme coiiDaissant parfaiteuieat 
UIH JI« iiL  le franjáis et le rusae cherche une 
place de secrétaire iaíerpréte. A. 11. Vieux-Péters* 
bourg, Gr. perspective, n'' 53, log. 4. Uü2

dñeT a m e  a n g u i s e
UQ« famille honorable. Pour lea conditiona a’adres 
ser parécrit; Z .R.  aux soins deM“ *S., hbtel 
¿ ’jiiigleterre, place d’Isaac, 1 4 í.3

A r n r r  A ̂ TílW ‘l® jlarrlvée de S. M. le shah ¿  1j " o L A o i U J j  de Perse un balcón et des 
fenetres aont i  louer persp. Nevaky, m. n» 65, log. 9, 
t¡s-A-vi8 la Nadejdiaslíaia, 13 9 8

DN ARTISTE SCDLPTEÜR 1 1 0 0

P R l N í C l P A l i  B É P O T

DESMEUBLES DE HÉTRE
de la fabrique des fréres T o n n e l t ,  k  Vienne

Grand assqrtiment de meubles préparé pour la sai* 
son prochaine, tela quechaisea, fauteuila, divans, 
perceuse, appareils pour fumeurs et meubles d’en- 
lents, ainsi que meubles de hétre, de noyer et de 
cbéne, de fabrication propi e ou étrangére, pour sa­
lón, cabinet, salle k  manger, boudoir, etc. On ac- 
cepte les commandes pour ameublements des lo(re* 
me^s et travaux de tenture. Magasin de meubles 
B .  M o s e n b e r g ,  coin de la Qr. Morakaiu et de la 
GorokhoTaia, maison n® 28. 1401

A\m. y '

Du 16 (28) mai jusqu'au 20 aoút (1 "  septembre) fous lesjours trains de 
plaisir de V l l i o i i r s  par le canal de ^ » Y i i ia  á la chute d’eau d’ I i i i a t r a .  
Vente de tillets á Thótel d ’l n m t r a  á Vibourg au prix de 3 r. 50 c.

Le passage au-dessus de la chute se fait par une « gondole volante. > 1367 
___Vibourg, mai 1873. La direction de la Société < S iu a t r a .  >

fí
our 150 r. Les mémes bustes en marbre pour 40br. 

. 1  déairerait également se placer daña une famille 
pour parler la langue italiemie aux enfants et leur 
enseiguer le modelagc pour la sculpture, á des con- 
ditious modestes. Persp. d’Ecatherinhof, entre la 
Vosn. et la rodiatch., 15. 6’ad. au aculpteur Pisani.

DN M AITRE DE GYMNASE
de la Suisse francaise, passant Teté k  la campagne, 
non loin de St-Petersbourg, se propose d’admettre 
quelques ieunes geus daos sa famille pendant les 
vacances d été.

S’adresser au bureaudu Journal, librairie Mellier, 
pont de Pólice, aux iuitiales A. ü . 1168

DN HABILE E T  EXPERT
maltre-brasseur, en possession des meilleurs certí- 
ücats, cherche une place sans faire de grandes de­mandes.

Adresser les offres franco aux init. O  1 4 9 á  k 
i expédition d annoncee de Rodolpbe Mosse, k  

S»lm*________________  M .  a .  1386

o m i
D E  G R É D I T  E T  D ’A R G E M T

trés ayantageuse et sans intermédiaire, sur immeu- 
nies et meubles, fonds de commerce, contrats d’as- 
suranccs, droits de succession, consignations et 
nantissements.- - Ecrire franco k  Wilhslm Níi- 
PBSW & C*. 18, Johnstreet.Mmories,London. 1323

AVIS.

ENE DEMOISELLE DIPLOMÉE
sachant le franjáis et l’allemand, ainsi que le russe 
et Tangíais, désire se placer auprés des enfants ou 
comme dame de compagnie pour partir. S’adresser 
Ertelew péréoulok, m. u® 8, log. n® 27. 1366

ONE GODYERNANTE FRANCAISE
>ar se- 

qui
qui pourrait disposer de quelques heures pa: 
maine trouverait des leoons dans une famifle, 
passera l’été k  Pavlovsk.

S’adresser pont des Chantres, maison Kalouguine, 
n" 2 0 , logemeiit n® 12. 1365

D P  GODYERNANTE commandée, con-
naissant lê  langues, lessciecces et la musique, 
cherche uue place uuprés des enfants ou comme 
dame de compagnie. Gorokhovaía, n® 1 2 ,1, 26. 1378

M "  H M . N P, S. VOUGL
dentistd araéricaine deNew-Tork

recoit tous les jours, pet. Morskala, n® 21. 
V eu iH  a r t i f i c i e l l e s .  — O r i f i c a t i o n  

d e «  d en ta l. 1251

A  LÜUER
un logement parfaitement meublé, au bel étage, 
avec entrée de parade, 5 chambres, antichambre, 
cuisiue, conduit d’eau. Pttite Morskaia, au coin 
de la Gorokhovaía, maison Tatistehew, n® 9/12, lo­
gement n® 1 1 . Demander au suisse. 1392

EAÍJX Ml.-VKRACKS l''ENRUCI.VRi;8Efl IgS plU9
sncieniies, l e »  p i u »  f l u h e »  e n  f e r  du monde 
eniier. — SAisoN »u Mai au 31 Octobre. — Splen- 
dide E w b l i « 8 o m e n t  d e  B A I N S , DOUTeJleinem 
i:ODStruii. — Huii sources lenoinniécs p.ir leur effica- 
ciié centre le» audinie, chlorose, consompiion, stéré- 
liió, les maladies d'enfants, d’esiomac, des yeux, des 
voies unnaires, grarelle, etc. — C u » l n u  n ia K » i -  
l l q u o .  — Salonsde convcrsaiiim etdc jeux auioi'i- 
sis. — Bals ct soiróes daiisanies. — Thídlre. -  Con- 
certs de jour et de nuil. — i i o t e l * ,  U k s t a u . 
* * . « ■  et C/\FÉH de premier ordic. — Cnasse, 
Pdehe, Tirs.— Cluvaux ardennais. — Grandes courses. 
— Stee|ile-Cli.ise. — Salubriid proverbiale; sites et 
promcnailes célébres. — C h e m in  d e  f e r  d ir e o t  
a v e o  t o m e  l’E u p o p e . -  T é lé g r a p h e .  — Le 
Czar Pieire-le-(irand y recouvré la santé á Spa.en 1717. 
Le Czarcwiidi Nicolás aaussíeu recours aux eauxde 
Spa en 1321.

Dans le courant du mois de mars, la Compagnie russe de navigation á 
vapeur, de commerce et du chemin de fer d’Odessa a réalisé Ies recettes 
suivantes :

Transport des marchandises et des voyag^urs 417,267 r. 95 c ., contre 
283,549 r. 67 c. dans le raéme mois en 1872, soit une auí?mentation de recettes 
de 133,718 r. 28 c.

Du D- jauvier au 1" avril 1873 les recettes se sont élevées h 824,409 
roubles 77 c., soit 672,889 r. 16 c. de plus que dans le méme délai en 1872, 
oü les recettes avaient monté á 151,520 r. 61 c. 1383

FA BR1QFirÍ)ElílíOÜ )LílH i lIT vAPEFR
C. S I O U  E T  C%

n l a  't verM hnlia , m n in o i i  % '«rs ru iii« , VIM.HC’O r .
S P É C I A L I T É  D E  B O N R O N S  D E  C H O C O L A T .

_ Ces bonbons, trés-appréciés par les goarmets et qui ont valu k notre maison sa grande réputa- 
tion, sont Tobjet des soins les plus minutieux.

B O N B O N S

COMPAGNIE MARITIME
F R A N C O - R Ü S S E

LIGAie RÉGULIÉRB BIVTRG LE HAVRE ET ST>PGTERSBOÜRG,
par les steamers de V *  classe: E iu m a  capitaine J u h i n \  V illo  d e  M alaga  capitaine 
Corbiére, incessammeut attendus a Cronstadt, d’oü ils repartiront dans 8 ou 10 jours. 
Ces deux steamers sont nouvellemeDt aménagés et ont des cabines de r*  et 2** 
classe.

S’adresser pour plus ampies renseignements á MM. C. W a c lit e r  &  C% Galer- 
naxa, n* 20, maison Outine. 1346

Créme Vanille, 
d® Framboise, 
d® Pistaches, 
d» Café, 
d® Noisettes, 

Noisettes Grillées, 
Amandes Grillées, 
Pistaches Hachées,

k 1 r. 50 c. la livre.
C H O C O L A T .
, Chocolat k la Fraise,

Cbocolat k la Cerise,
■ Pralinés Parisiens,
i Croquette^
I Bouchées Impériales,

Chocolat des Princes, 
' Bombes Garibaldi,

Tablettes Princesse,

k 1 r. 50 c. la livre.

C h ocolat liq n en rs , au  rhu m , au k irsch , au  curaqao, á 1 r . 50 o. la  livre .
Dépot chez S a b l o u k o w ,  au GostinnoY-Dvor, Zerkalnala linia, n® 39. 847

AVIS.

A LODER 1391
un logement confortable 15ou20 chambres, pour 
8,5Lü -4,lOJr. Rué Gagarinskaia, n® 5, prés du quai.

KAMENNOI-OSTROW
c a m p a g n e  d ü y a l

A LOÜRR
pour la saisou d’été une maison avec écuríe. remise 
et grand jardín. Prix 7UÜ r. 1351

A LODER 1355
au 1*̂  Pargolovo, una maison de campagne meublée 
avec remises, écuries et décoration du jardín. — 
8’ad.Zaguibenin péréoul., n® 1, chez J. Schumacber.

1382A VENDRE .
p o u r  c a u s e  d e  d é p a r t

unbcaumeuble de salón Louis XVI, meubles en 
marqueterie garnis debronze, belle bibliothéque, 
glaces, tapis, tableaux, bronzes, divers équipages 
(le ville et de vovage, les derniers k  Rostow sur le 
Oou, (t une bc'íle niaiso i do camu^ne á Strelna. 
Canal Catherine, derriére le Grand-Théktre n® 117, 
log. 2, de midi a 6 heures.

VENTE
d e  T iltil d ’ l t a l i e  s i i p é r i e u r e

purs de tout mélange, k  Vassili Os^ow, 13® ligne 
quai de la Grande Néva, maison n ''47. 418

EAUX MIAÉRALES
W A T V R E li l iE S

fralchement puisées. au magasin S t o U  &  S c h m i d t ,  

au coin du Kirpitchnoi pér., m. Kononow. 1285

II vient de paraítre dans mes ouvrages 
de fond et se vend dans toutes Ies librai- 
ries et magasins d’objets d’art:

T R A I T E  M É T H O D I Q U E
DU

D E S S IX  i  MillIV L IB R E
6 cahiers accompagnés d’un texte «xplicatif par le 

professeur C .  D o m s c h k e .

Sixieme ódition revue et oorrigée
Prix par cahier séparé: 4 1/2 Slgr.: II® 6 Slcr •

III®6str.;IV,V®.Vl®7 1/2Sl¿r.
« . explicatif pour tous les 6 cahiers :2 1'2 Slgr.

BerÚn, avril 187A
N . L A N D A U , édíteur.

1385 M .  M .  K a r l s s i r a s s e ,  3 0  a .

Ces cahiers sont recommandés par les 
autorités royales et impériales prussiennes 
et autrichiennes, et introduits dans plus 
de 600 écoles prussiennes.

WIESBADE
T h e r m e s  á l c a l i n s  s a l i n a  d ' a n c i e n n e  r e n o m m é e ,  c o n n u s  d e p u i s  d e s  s i é c l e s  ( 3 0 — 50® S é a n m u r ) .

C u r e  u o n  l i i t e r r o n i p u e  p e i i d a u t  t o u l e  r o n i i é e .
Les thermes de Wiesbade contiennent prés de 900 cabinets da baíns. En outre : Eta- 

blissements hydrothérapiques. Bains de bourgeons de sapin, russes, romains-irlandais, de 
vapeur et de natation. Bains minérauxetmédiciuaux de tóate espéce. Etablissementdegym- 
nastique orthopódique. Electrícitó. Etablissement ophthalmologique renommé. Cure de petit- 
lait et delait dechévre. Eaux minéralesde toutes les sourcesconnues etdepreraiérefraícheur.

T o t t s  l e s  j o u r S f  c o n c e r t s  d o n n é s  p a r  V o r c h e s t r e  m u n i c i p a l  d e s  b a i n s  dans les magnifi­
ques salons de Conversation, dans les jardins et prés des sources. M u s i q u e  m ü i t a i r e ^  c o n ~  

c e r t s  e x t r a o r d i n a i r e s  et M a i i n é e s  m u s i c a l e s .  C a b i n e t  d e  l e c t u r e  contenant 1 5 0  journaux. 
S a l o n s  d e  j e u .  C a f é s  e t  R e s t a u r a n t s .  Billards. P a r e s  e i  T r i n h h a l l e .  T h é á t r e  r o y a l  r i c k e -  

m e n t  s u b v e n i i e n n é .  P a í s  et R é u n i o n s .  C J t a s s e  et P e c h e .

En autorane : G r a n d e  c o u r s e s  d e  c h e o a u x  (en plaine et steeple-chase).
Climat excellent, situation magnifique et environs charmanis á proximité da Rhin. Ex- 

cursions par bateau á vapeur et chemin de fer dans le Rbingau, au Jobannisberg, á Rüdes- 
heim, dans la vallée de la Nahe, á Mayence, Darmstade et Francfort. R .  M .  1131 

Correspondance directe par chemin de fer dans toutes les directions.
La direction municipale des bains de Wiesbade: F . H e y l .

LES PMTILLES D’BSSENTOllY
sont préparées anx eaux minérales du 
Caucase, á Piatigorsk, avec les eaux al- 
calines de la source n® 17 d’Essentouky, 
qui a acqais une renommée universelle 
bien méritée. Ces pastilles enlévent le fer 
chaud, les points et la pesantenr d’ esto- 
raac, et prises euquantité de 3ou 4 aprés 
dlner, aident beaucoup k  la digestión et 
aux fonctions naturtlles de l’estomac. 
Prix 35 c.— Priére de lire lesinstroctions 
jointes k chaqué bolte. —Ces pastilles sont 
en vente : k St-Pétersbonrg, chez Stoll et 
Schmidt, au magasin des pharmaciens 
russes et dans toutes les pharmacies; k 
Moscou, chez Ternet, k la MiassnitskaYa, 
et dans toutes Ies pharmacies ; k Khar- 
kow, chez le droguiste Netchiporenko; k 
Tiflis, k la pharmacie Schach-Paroniantsa, 
et k Rostow-snr-le-Don, k Tagence des 
eaux minérales du Caucase. l l  19

B A M S  D E  R E M E R Z
S t a t i o n  d e  c u r e  e l l m a t é r l q u e  d e  m o n t a t s i ie ,  s o u r c e  e t  é t a b l l a s e m e n t  

d e  b a lu a  e t  d e  p e t l t - l a l t  d a ñ a  l e  e o m t é  d e  C rlata , S l l é a ie  p r u s s i e n u e .
Ouverture de la saison le 4 mai.

Recommandés contre catarrhas de toutes les membranes pituitaires, affections du larynx, tu- 
berculose chronique, emphysórae des poumons, broncbite, maladies du sang : manque de sang, 
chlorose, ainsi que contre Thystérie et les maladies des femmes qui en résulteut, suites de graves 
mala<lies nerveoses et couches, débilité nerveuse, névralgies, scrofules, rhumatisrae, goutto ex- 
sndative, syphilis constitutionnelle. Renommés pour couvalescents, personnes faibles, ainsi que 
comuie séjonr agréable connu par ses ravissants paysages de montagne. H. V. 1135

i lM Ílü l taaiQS
HAÜTE SILESIE

Source bromo-iodurée-saline de premier rang.
Ouverture de la saison, le 1” mai.

D’aprés Pavis du collége royal de médecinc de Breslau cette source minérale est 
tout á fait égale en efficacité a la  célebre de et á la „Adel-
haidsquelle en Haute^Baviére.

Les arrangements ont été faits de maniérc á satisfaire en tous rapports aux deman­
des des baigneurs, quelque grand qu’en soit le nombre.

Adresser Íes demandes de logement ainsi que pour l’eau salée concentrée et Teau 
a boire a Vinspection des bains. H. V. 1134

-m -\ éauioaffes. chevaux, harnais et vétements

A  V E A 1  k  1  i  I j W e  coeber. —  S’adresser Vassily Ostrow, 
1  V i l  V i  i 2* li(?ne, maison n* 31. le matin jusqu’á

^ -N -A A -iJ  midi. 1359

T A B L E A U
d e  l a  s i t u a t i o n  d e s  o p é r a t i o n s  d e  Tlssociatíon
communale d’assurance mutuelle conlrií Tin-

cendle, é t a b l i e  á  S t - P é t e r s b o u r g .

L’ENVOI DES EAUX MINERALES
D ’EG ER -FBA N ZEN SBA D .

{i\anzens-, Sale-, Wiesen-., Neuquelle-Kalter-Sprudel) pour la suisotirde 
1873 a commeneé et elles seront expédiées en cruches de grés et en bouteilles.

Les commandes pour ces eaux, ainsi que pour les houcs minérales de Franeen- 
bad, doivent étre adressées directement á la direction ou aux dépéts des eaux 
minérales naturelles dans toutes les grandes villes du continent et elles seront 
promptement effectuées.

Brochures sur les éminentes vertus curatives des célébres eaux minérales 
d’Eger-Franzensbad gratis.

La direction pour Fenvoi des eaux minórales de la ville 
1299 H. V. d’Eger á Franzensbad.

B A IN S  D ’E L S T E R
dans le VOIGTLAND, royaume de Saxe

HOTEL AVETimER IIOF.
Le soussigné a l’honneur de recommander aux honorables voyageurs cet excellent 

hotel de premier rang entiérement restauré et aménagé le plus confortablement au 
commencemeut de la saison, situé dans la plus belle partie de la principale prome- 
nade tout prés des bains et du Kurhaus. Service attenÉf et prix modérés. Excellente 
cuisine fvinspurs). Elégants équipages d Vhotel.

Diner á parí et d la carie á toute heure. —  Omnibus d la yare.
1371 Emile B u ck ta s ch e l, administrateur.

ESSENCE DE SALSEPAREILLE COLBERT
Dépuratif contre les maladies de la peau et les affections ancieni^s et récenles.

Tarispharmacie CoXbert, petssage Colbert. O. P. 1148

Dépüts dans toütes les pharmacies de l’Empire de Russie.

l A C i M E  M I C O L i A l S .
A partir du 1" mai année courante les trains seront

expédiós;

Train de courrier 1 " et 2* el. 

Trains-poste r® et 2* classes 

’l'rains de voyageurs 2* et 3® el. 

d* 2® et 3® el.

d® U®, 2®et3«cl.

St-Pétersbourg. Moscou. Moscou.

7 h. 15 m. soir 10 b. 15 matin 8 U. soir

2 h. ap.-midi 9 h. matin 3 h. 30 m. 
aprés-mídi

8 h. 30 matin 7 h. 45 matin 8 b. 30 matin

3 h. 30 matin 4 h. 40 matin 4 b. 45 m. 
aprés-midi

10 b. 30 m. soiri 11 h. soir 10 h. soir

St-Pétersbourg. 
1! h. matin 

10 b. matin

8 h. matin 

6 b. soir

9 b. soir

wcale.)

B O U R S E  B E  S T - P É T E R S B O U R G  D U  2  M A I  1 8 7 3 .

COURS Dü CHANGE.

LoífDRKS.. . .  8 mois. p.
Amsterdam. 8 mois, cents
Haubourg. . 3 mois, m.
Paris......... 8 mois, c
BsLoiquR.. .  3  mois. cent.
Berlín. .  15 jours. th. pour 100 r.

» » 3 mois

Acke* 
teari.

Ven-
deara.

VINTEB
faltes.

03ub2*13
- i

H-H

HAl
S
«a

Bílletg de Banq. k 5°/o 
1 ”  émiss. 

d® 2 ® émisa.
6 ® 3® émiss.

FONDS PÜBLICS.
6®/o..................
5®/o P® série 1820 
5®/o 2® sér. Roths. 
5®/o 5* série 1854. 
&®/o6 ® série 1855. 
5o/o7®série 1862. 
4®;oP* série 1840. 
4®/o2®,3®, 4®série. 
4®/o 5® série . . . .

(  4«/o de Finiande 
l"empruDt mterieui 

k pnmes 1864. 
2  ̂ d® 1866.
5®/oCertiüc. deracüat 
51/1 0/0 d® de rente. 
Gol. (les ch. de fer5®;o 

couBoiidées. P® én. 
d® 2®éo).
d® 3® ém.

Obi. ch. de f. Nicolás, 
125 r. parpiéce k4®/o
VALÜUES HTPOTHÉ- 

CAIRES.
Obi. de ia Bauq. de la 

ville de St-Pet. .'>®/o 
Obi. ue la Rauq. de la 

ville de Moscou ¿®/c 
Obi. de la Banq. de la 
ville d’Odessa 5‘/i ®/o 

Let. de g. duCr. fonc.
mut. de Rus. k 5®/« 

Lettres ue gage de la 
, Banq. fouc. de Khei- 

sou k 5V* r/o • • ■
Lettres de gage de la 
¡ Banq. t. de Khar-
; kow 6 V#..............
Lettres ue gage de la 
I Banq. f. <ie Poltava 
Lettres de gage de la 
. Ban. fonc. de Toula 
Lettres de gage de la 

Banq. fomoeKiew. 
Lettres de gage de la 
I Banq. fonc. de Bes- 
! sarabíe-Tauride 
Lettres de gage de la 
Banq. fonc. ue Mosc.

95 96»/«
95 95*/*
94*/« 95

—

—

—
—

155*/* 155*/4
152 152*/* —
92Vi 92»/i 92*/*,*¡f«
95*/* 96 —

111 —
107 */t —
107*/* •ÉM — _
115 —

90*/* 91‘/i 90*/i,91
88*/* 88*/i 88*/*; */.
86*/* 85*/* 85“/*,o/*
— 107*/* —

89 89*/i —

— 90*/*
— 90
— 89*/* —
90 —

— —

89*/* 89*/i —

Banquea privées.
Banq. de comm. privée de St-Pét. 
Banq. d’esc. de St-Pét. P® ém.

» 2® ém.
Banq. internat. de St-Pét. P® ém.

» 2® ém.
Banq. russe pour le comm. étrang. 
Banque de comm. Volga-Kama

P® ém. 
» 2® ém.

Buque de comm. de Yarsovie
* 4® ém. (100)

Banque d’escompte de Yarsovie
Banque privée de Kiew.............
Banque industriclle de Kiew . .. 
Banque de com. de Réval P® ém.

> > 2 ®  ém.
Banque de comm. de Cronstadt .

> d’Odessa ■ •
* Nicolaíew..
> Azow-Don ..
* Ro3t.-s.-l.-D.
> R ig a .........
> Libau.........
* Sibérie.......
> liodz.........

Banquea fonoiéres.

ACTIONSJET OBLIGATIONS.

Banq. fonc. de Kharkow.........
Toula...............
Poltava.........
Yarosl.-Kostroma 

Sijni-Novg.-Samara

V aleurs ín du strio lles.

Oompagnie des eaux minérales. •
Compagnie B a v a r i a ....................
Compag.de tannerie de Yladimir.
b îlature de coton ........................
Nouv. comp. de tilature de coton
Filature de coton t i a m s o n ..........

ompag. de lilature de coton de
Vassfli-Ostrow -----•,..............

Compag. du gaz de St-Í’étersb... 
Nouveiie compagnie du gaz . . .  
Compagnie du gaz ü'Odessa. ■ 
Comi}ag. des conduits d’eau et d’é-

clairage au gaz ......................
Comp. ues coud. d’ eau de St-Pét. 
Garde et uaut. dea cñ'ets et mai u.
Mont de piété .............................
Oblig. k 6 ®/o du Mont de piété . 
Lombard privé de St-Pétersb... 
Compag. du Norcl des assur. et 

d’entrepdts des marchand. avec
émission des warrants............

Société d’entrepdUi sur Golodaí. 
^clété russe de Métallurgie et de 

construction mé(;anique.
d® d® Oblig ..

Compagnie A r c h i m e d ...............
blxpi. des carriéres Poutilovo-An-

touovsky .........................
Expl. des houilles du bassin de

Moscou ..............................
Oblig. k 6®/» d’exploit. des houU- 

les du bassin de Moscou . . . 
Société rimse de construction —

VALGUR
primitive

260 r. 
250 — 
250 -  
250 — 
250 — 
250 —

1000 —
1000 -  
260 — 
250 -  
250 -  
260 — 
200 -  
100 — 
100 — 
260 -  
250 -  
250 — 
250 -  
260 — 
250 — 
250 -  
250 — 
250 -

200
200
200
250
250

20 -  
luO — 
100 -  
142 •/? 

1000 — 
10(.0 —

250
57

lüu
125

V»

100 -  
ICO — 
40 -  

100 —
125 -
126 -

260 -  
1 6 0 -

100 -  
200 — 
100 -

100 -
250 -

200 -  
100 —

Acbe-
ieurs.

Ven-
deur*.

TENTES
fkitei.

316*/j 319*/*
844 347 —-
150 151 —

118 119 121,119
195 196 —

1650 __
575 _
320 _
118
285

- 116 z
— 116 —

— 349 —

—
205

— l i o
—

158 159
—

260 — —
— 87*/* —

260 —

280 —
— — —
—

138
—

— 154 —

140

•
—

106*/*
— —

—

25

—

lACTIONS ET OBLI- 
i ATIONS.

deui- iu p £r u l e

6 r, 12 e. > r. > c., 6 r. 12Vi c 
4 0/0 Mét. Février, » jours.
» > Aoút > mois.
Escompte 6 1/2, 6 1/2 r. 0/0

Aehe-
Unrt.

274
248

150
105

ACTIONS ET OBLl- 
GATIONS.

Oom pagnles d ’as- 
Bursnoes

•ontre l ’incendie

Premiére comp.......
Secondecomp.......
L a  S a l a m a n d r e . .  ■ ■ 
Comp. de St-Pétersb 
Comp. moscovite. . .
De Russie...............
De commerce.........
Réassurance contre 

l’incendie ..
Assur. sur lavie 
Assur. russe contre la

gréle....................
Lloyd russe.............
Maritime et fluviale 
Des transporte N a -

d e j d a  ................
D v i g a t e l ..................

C om pagnies de 
n av iga tion .

Actions.
A vapeur Yolga —  

d® jSamolet ■ ■ 
d® Kamaet Yolga 
d® Wolkhow .

Comp. ru^se de nav, 
k vap. et de com 

Purt marchand de 
Péterhff. •• .

A vapour L e p t u n e  . .

De la mer Blancbe .. 
C a u c a s e  et M e r c u r e .

L e  N o r d ..................
Dniepr......................
L e  J J a u p h i n ...........
Y u l k a n ...................
Deiaocheksna.. .
L e h t d .......................
St-Pétersbourg-Yolga 
A vapeur sur le Dou.

d® sur l’Amour 
Compag. du Touage 

Volga-Tver. . . .

Obligationi.

Compag. de navigat. k — 
vapeur S a m o l e i  s, 

Compag. du Touage 
Yolga-Tver ..

Ven-
A«an.

V«bU(
faltei.

613
166
276
252

-  78

112 —

162 —

-  105

— 108 
140 —

-  584

25 -

-  164

C hem ins de fer

(actíons).

Grande Société des 
ch .defer russes..

Tsarskoé-Sélo.......
Kiga-Dunabourg. . . .
Moscou-Riazan.......
Dunabourg-Yitebsk. 
Varsovie-Térespol...
Volga-Don ...........
Riazan-Kozlow........
Riajsk-Morscbansk.
líoursk-Kiew...........
Eozlow-Voronége...
Ürel-Yélets...............
féiets-üriazi...........
Schouia-lvauovo. . . .
Vitebsk-Orel.............
Hybinsk'Boiogoié... 
i'ambow-Saratow..
i ’ambow-Kozlow___
Novotorjok..............
Mosco u-Brest..........
Varsovie-Vitíuue. . . .  
Griazi-Tsarízine. . . .  
Koursk-Khar.-Azow.
Boti-Titlis.................
Saltique..................
Kiueschma-lvanovo . 
ÍToronége-Grouchew. 
Varsovie-Bromberg..
Jdessa (lOJ) .........
LiiDau.......................
ürest-Qraévo .........

Ohemins d o l e r

(obligatious).

Gr.Société des ebem.
de fer russes 4‘/i ®/o 

Riga-Duuauuurg... 
Varsovie-Térespol... 
Uiazau-Koziow. . . .
Moscou-Riazan___
cCiajsK-Morschausk.
Aoursk-Kiew.........
Vitebak-0*tl.............
Poti-Tifiis................
Schouia-ivanovo. . . .
ürel-iéleis.............
Koursk-Kharkow .. 
Khara.-Krementch. 

d®
Kharkow-Azow...

ú® —  
Moscou-Smolensk .. 
lambow-Küzlow.. . .  
Moscou-Yaroslaw .. 
Ryb.-Bologolé 1'* ém. 

d® 2* ém
Saltique..................
Orel-Griazi............
Kozlow-Yorouége 
Moscou-Koursk —

138V* 139
67

135
262>/i
1341/1
115
86

125 
131 
60V* 

110*'4 
79

60*/4
liiv*

134

125 th.
60 

125 
100
16 L. 134 

100 r.
100 —
100 L.
125 r. 143 144 -
100 L 
100 r.
100 
100 
125 
125 
100 
T25 
100 
1(X)
125 

6 0  
125 
125
12 ;) — 125*/*
125 
100 
100 
100 
lOÚ 
ICO 
ICO

111

126 
79*/*

71*/*
34Vt

500 -  
125 — 
100 — 
200 th. 
200 — 
200 — 
JUO — 
iUO L. 
20 — 

200 tb. 
200 — 
200 -  
200 -  
100 L. 
200 th. 
lÜO L. 
200 th. 
100 L, 
lOü -  
2ÜUth. 
200 — 
2U0 -  
200 -  
áXl -  
lUO U

1" mai 1873. Nom­
bre. Roubles. i Cop. ¡

1 i
1

Immeubles assurés au I®' mai 1873 ......................................... 2,307 73.143,683 -

it
Prime annuelle due pour l’assurance des immeubles 162,817 r.

47 cop.; eu déduisant le rabaís de 20 ¡̂0 cette prime sera de — 143,487 67 1
■i!

S
Prime d’asswrawceversée du octobre 1872 aul®'avril 1873. — - 77 795 43 j

dito dans le courant du mois d’avril . — 8,006 72 1
Total . . . 85,802 15 1

';í4
Indemnités pour portes causées par Vincendie :

‘1
1

Du I®' octobre 1872 au 1®® avril 1873 ............................. 23 8.260 17 ¡
Dans le courant du mois d’avril .................................... 5 6,024 30 j

Total. . - . 28 14,284 47 j

Capiial de réserve de VAssociation de l'assurance mutuelle:
En espéces en caisse............................................................. — 295 15 1
En billets des emprunts intérieurs k iots gagnants . . - — 1,000 — 1En obligations de la Société communale du Crédit immobi- 1

lier de St-Pétersbourg.......................................... — 249.000 — 1
En sommes portées au compte-courant de la Société du j

Crédit mutuel.............................................................. — 101,000 — 8
Total. . ■ . — 351,295 15 j

Capital avancé par la Bouma: 1
Porté au compte-courant de la Banque de l’Etat . . . . — 300.000 — i

Total général. . . . — 651,295 15 l

L’assiirancc des immeubles se fait a radministration de Tassociatiou, tous les jours, 
aauf les jours fóriés, de 11 heures du matin k 3 heures de Taprés-midi.

Le but de l’Association de l’assurance mutuelle contre rincendii, créée par radininis- 
tration de la municipalitc de la ville, est de comraencer par une réductiou successive du 
taux de la prime d’assurance. pour en arriver ensuite k la suppression totale de la percep- 
tion de Mtle prime. Conforniément k ce qui précó le l e  t a u x  d e  l a  p r i m e  p e r ^ u e  s u r  l e s  i m -  

m e u b l e s  a s s u r é s  a  V A s s o c i a t  i o n  c i n q  a n n é e s  c o n s é c u t i v e m e n i ,  e s t  r é d u i t  d e  2 0  0 , 0 .  S e l o n  

u n e  d é c i s i o n  d e  V a s s e m b l é e  g é n é r a l e  d u  3 6  a v r i l  d e  l ’ a n n é e  c o u r a n t e ,  c e u x  d e s  i m m e u b l e s  

q u i  s e r o n t  a s s u r é s  h u i t  a n n é e s  c o n s é c u t i v e m e n t .  j o u i s s m t ,  d  V é p o q u t  d u  v e r s e m e n t  d e  l a  

p r i m e  p o u r  u n e  n e u v i é m e  a n n é e  d e  V a s s u r a n c e ,  c ' e s t - á - d i r e  d é s  l e  J®'’ o c t o b r e  1 8 7 3 ,  d * u n e  

r é d u c t i o n  d e  2 0  0 ¡ 0  e n  p l u s ,  e n  t o u t  d e  4 0  O j O  d u  t a u x  d u  p r e m i e r  p a i e m e n t  d e  l a  p r i m e ,  

e n  o b s e r v a n  t  s t r i c t e m e n t  l a  r é g l e  d u  § 6 0  d e s  s t a t u t s .

Chaqué assureur, k partir du jour de l ’assurance de rimmeuble qui luí appartient, de- 
vient raembre de PAssociation communale et acquiert le droit de vote aux assemblées gé- 
nérales, qui sont saisies de toutes les questions importantes relatives aux opérations de 
l’Association.

Le cours de l’assurance commence k midi, k partir du jour du versement de la prime 
d’assurancc et dans lo cas de l’assurance d ’uii imrneuble dans une autre Compagnie —  k 
partir de l’ expiration du terme de cette assurance ; or, il serait k dósirer que les avrs au 
sujet de l’assurance des immeubles fussent notifiós, sí faire se peut, deux semaines avant, 
Texpiration do terme précité.

Les personnes qui, préalablement k Tassurance de leurs immeubles, aiiraient voulu se 
mettr» au courant dos droits et prérogatives des membres de l’ Association, regoivent gra- 
tuitement un exemplaire des statuts de cette Association.

Le siége de radniinistration de l’Association communale de l ’assurance mutuelle contre 
rincendie se trouve : perspective Nevsky, n“ 31, l ’entrée par l’ escalier de granit de l ’H6- 
tel-de-Yille, k droite.

Valenr Van- TINTESpiiint-
llva. teurs. daurs. failM. 1

Ayuntamiento de Madrid
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M  LIBERTE
(;R\i\D JOÜimAL QUOTiniEN DE PARIS

politique. littóraire et commercial.
CJe Journal des correspomlanccs d’Angleterre, dlíalie. d’Espagne, de Russie, d’Alle-

inagQf’, etc., et donne toates les nouvelles intéressantes de la Franca el de l’étranger.
Bureaux á París, n° 146, rué Moutmartre. 974

On «’iftboiine en Uusele nux bureaux de poete.
L<?s pnnonces Bont reines k St-Pétersbourg, au Comptair M. Leng, n° 5, Grande-Morskala.

AVIS
L ’administration de la Société russe de navigation á vapeur, de coramerce 

et du chemin de fer d’Odessa, a Thonneur de porter á la cüimaissance de jMM. 
les aclionuaires, concernant Tentreprise de la navigation á vapeur, que le divi- 
deude pour Taniiée 1872 a été fixé par l’assemblée généralc tenue le 29 avril 
de raimée cómante á 53 r. par action, et que, déduction faite des 20 r. délivrés 
d’avance en novembre 1872, les 33 r. restants par action seront payés au comp- 
tüir de radministration.á partir du 2 mai courant, les Imdis, mercredis et ven- 
dredis, á roxceptiou des jours de féte, de 11 heures du matin á 2 heures de 
rapres-midi. .

Le siége de radministration se trouve au coiu de la perspective Nevski et 
du Troltski péréoulok, maison Rostovtsew.

Les pei'soimes qui demeurent á Odessa peuvent, si elles le désirent, pré- 
senter les coupoiis qui leur appaitiennent au comptoir de la Société, h Odessa, 
et y lecevoir le divideude qui leur revient. 1376

C  H  B  3 ^ 1 1  3ST I 3 E  B

TABSOTIE-TÉBESPOl.
Conforrnéraeiit au § 34 des statuts, le conseil d’administration, dans sa 

séance du 27 mars (8 avril) 1873, a fixé le terme pour l ’assemblée géuérale des 
actionnaires de la Société du chemin de fer Varsovie-Térespo! au 2 (14) juin 
aimée courante. Cette assemblée se reunirá áVarsovie, au local de la Ressource 
de coinmerce, luo des Sénateurs, n“ 471 d., á midi.

Pour prondre part á l’assemblée générale tout actionnaire doit déposer jus- 
qu’au 18 (30) mai, á 3 heures de relevée, au moins viugt actions :

A  la caisse sociale á Varsovie, rué Mazowiecka, n* 1348, ou
A St-Pétersbourg, h la Banque privée de commerce, et á la succursale de la 

Banque de commerce de Varsovie.
Le dépót d’actions doit étre accompagné de trois bordereaux, signes par 

MM. les actionnaires et portant les numéros des actions déposées. L ’un de ces 
bordereaux, muni d’un visa, sera remis á l ’actionnaire, pour lui servir de regu; 
l ’autre sei a retenu á la caisse, le troisiéme sera annexé á la carte d’admission.

Les certificats constatant un dépót de vingt actions au moins, fait á la 
caisse sociale, h. la Banque de Pologne ou á la Banque de commerce de Var­
sovie, donnent également droit k une carte d’admission ti l’assemblée générale, 
pourvu que le dépót des titres ait été fait au plus tard le 18 (30) mai année 
courante.

Chaqué actionnaire pourra se faire remplacer par un membre de l’assem- 
blée muni d’ un pouvoir sous seing privé.

lies caites d’admission k Tassemblée générale seront délivrées par la caisse 
sociale sur présentaüon de certificats de dépót d’actions.

La restitution des titres déposés aura lieu une semaine aprés l’assemblée 
géuérale.

Varsovie, le 20 avril (2 mai) 1873.

Le restaiirant de la maison Dorotte est transféré comme par le passé, k  la Tcherna'ía Retdika pour 
la saisoo d'été. — Déjeuners, diners, soupers ¿ toute heure et sur commande- 1-107

B IL A N  DU CRÉDIT COMMERCIAL DE
au 30 avril 1873.

AOTIF.
B. C.

Caisse............................................................................................................  33,138 11
Comptes-courants avec les benques privées de M o sco u .......................  802,888 31
Compte d’effets garantís (pour les signataires acceptants) . . . .  4,114,504 34
Compte d’effets garantís (pour les endosseurs)........................................  210,636 50
Compte des tireurs de lettres de c h a n g e ..............................................  1,093,263 63
Effets escomptés par commission...............................................................  334,587 35
Compte detfets en commission. ’.............................................................. 306,112 „
Compte d’effets remis en com m ission .................................................... 19,387 40
Mobilier et frais d’établissement...............................................................  17,131 39
Frais de bureau et d’administration......................................................... 31,507 Sf
Paiements contre lettres de change garanties et protestées. . . . 12,536 54

6,975,693 19
PASSIF.

Capital social 1" et 2“ * verseraent.......................  750,000 „
.  3“  „ .......................  16,250 ,

------------------------  766,250 „
Compte de d iv e r s ...................................................................................... 289,806 15
Total des obligations.................................. * ........................................ 5,770,491 82
Compte d’in té ré ts ...................................................................................... 32,809 08
Compte de commission .....................................................................  116,336 14

1404 6,975,693 19

D O lV E ilE .\T  ET DECETTE Dü CHEiliN DE FER
D£

MiC eoiiseil d^a<lmhii^tratloii.

MOSCOU-BREST
Pendant le mois de mars 1873.

Mouvement. Becetie.
60,082 voyageurs.......................................................  115,148 r. 21 c.
16,108 pouds de bagages................................ 7,172 16
14,677 pouds de marchandises de grande vitesse. 9,849 18

4,553,264 pouds de marchandises de petite vitesse • 290,142 96
Recettes d iverses.....................................  10,189 54

Total en mars 1873 . . . .  432,502 r. 05 c.
„ „ 1872. . . . 393,352 78

Différence en faveur de 1873. . . 39,149 27 c.
o u  d e  l O  O , O  de surplus.

üecette moyeime par joiir.
En mars 1873 .......................................  13,951 r. 67 c. 3 /4

„ ' 1872 .......................................  12,688 79

Différence en faveur de 1873 . . . .  1,265 r. 88 c. 3/4
Du 1" janvier au 1" avril 1873 recette totale. 1,136,711 47

„ » 1872 „ . 927,459 72

Différence en faveur de 1873. . . . 209,251 r. 75 c.

XII" vente publique d’objets d’art
de AI. II. O- O u t c k U D S t , á StuUgart.

Mardi le 20 mai et jours suivants, dan.s le Schillersaal de la Liederhalle, vente 
publique de la seconde moitié de la célébre C o l le c t io n  d e  g r a v u r e s  du M a r- 
q u is  J a c o p o  D u ra z z o  contenant les noms de graveurs de la lettre L. jusqu’á Z., 
parmi lesquels il faut citer spécialement les ceuvres de maltres des anciennes écoles 
allemande et italienne, tels que: Mair von Landshut, Israel van Meckenen, Mocetto, 
Montagna, différents monogramistes, NicoUtta da Modena, Raimondi, Martin Schon- 
gauer, Bardél Schon, Virgüius Solis, Zoan Andrea Vavassorl, I. Walch, Zasinger, 
Zwott, etc. (plus de 2,000 numéros).

S’adresser pour les catalogues au soussigné ou a M. G. Q. Bcemer, á Leipgig. 
Prix de l ’éditiou commune in-8* 52 kr. ou 15 sgr. —  Edition de luxe sur papier velin 
in-4*, avec 20 impressions de photographies par 31. Rommel, 4 fl. 40kr. ou 2 Th. 20 sgr.

H . G . G u te k u n st ,
1283 H. V. Kanzleistrasse, 36, StuUgart.

n n

DE MOSCOU.
(AIockobcríS Kyue'iecRíu BaHRi).

Siíualion au 3 0  avril 1 8 7 3 .
A  C T  I  P . R.

C a is s e ........................................................................................................... 488,452
Banque de l’Etat, comptes courants á in té r é t s .....................................  4,877,623
Comptes courants á différentes baiiques................................................  40,072
Avances sur valeurs publiques....................................................................  13,735,191
Avances sur marchandises...........................................................................  281,801
Portefeuille des effets de commerce escomptés........................................  29,827,725
Portefeuille des effets de commerce sur nantissements........................... 746,250
Coupons, etc., escomptés..............................................................................  329,599
Effets de commerce en commission........................................................... 204,058
Effets á Tencaissem ént..........................................................................  790,477
Portefeuille des valeurs publiques, actions, espéces. ...........................  3,423,417
Frais de l’administration et frais généraux depuis le 1" janvier 1873. 69,104
Immeuble, matériel et mobilier de la Banque.......................................... 802,913
Comptes d’intéréts sur les dépóts pour l’année 1873 . . . ,  . . . 844,590
Comptes courants spéciaux (sur nantissements) . . . . . . .  1,616,439
Débiteurs d ivers .........................................................................................  409,157
Correspondants de la B a n q u e ..............................................  2,367,144

60,860,023
' -■ "-L' ■ ” »

P A S S I P .
Capital de fondation...................................................................................  5,000,000
Capital de réserve......................................................................................... 488,291
Comptes courants á intéréts.......................................................................... 7,911,607
Dépóts á in t é r é t s ...............................................................   44,498,420
Intéréts, commission, etc., pour l’année 1873...........................................  1,238,340
Sommes transférées de l’année 1872..........................................................  1,653,557
Dividende non réclamé pour l’année 1872 . .   69,807

1412 60,860,023

53

59

59

P ü lIR  CAPITALISTES SOCIÉTÉ DU CHEMIN DE FER
DE

Ou offre pour la fondation d’an corps 
de métior oa d’une coiiipagnie d'actíon- 
iiairc'S un graod cnseiuble de mines de mi­
neral deplotnb, d'argent et de zinc en 
partie déjá exploitées. Les mines sont si- 
taées dans un district de l’Allemagne 
abondant en minerai, avec active indus­
trie miniére et hábiles mineurs. Etablis- 
semont favorable d’un lavage de mineral 
avec forcé d’eau jusqa’á 200 chevaux, rat- 
taché directement au chemin de fer.

S’adresser aux init. B. L. 61 á Tagence 
de publicité de Haaseostein & Vogler, á 
Francfort-sur-Mein. II. V. 1384

V VIE-VIEM^E

THE CROCKFORD’S
ADCTIOIV -  HALL -  COMPANY

( ]L iin ite < l) .
Frem iére liste  des patrons.

The Earl of Dudley. 
The Earl of Dunmore. 
TheLarl of Clarendon. 
The Earl of Leicester. 
Viscount Powerscourt. 
Sil' Dudley Majoribanks 
J. Gerard Lcigh, Esq. 
J. Mackenzie, Esq , of 

Kintaii.
TheDukeof Sutherland

The Earl of Mount Edg- 
cumbe.

The Earl of Rosebery. 
Lord Ashburton.
Sir Ivor Guest, Bart.
W. Eaton, Esq.
J. Pender, Esq., M. P. 
SirCouttsLiudsay3art 
Lord Lytton.

Directeurs.
The Count Gleichen, 

R. N.
Augustus Sayile Lum- 

ley, Esq.

Sir Alfred F. A. Slade, 
Bart.

The Honourable Philip 
Stanhope.

Secrétaire et gérant :  M. John Briatow T obis 
(late o f MM. Toms and Luscomb), 103, 
is’ ew Uond-street.

JvC principal crienr.; M. Champneys Charles 
liuteher.

Of̂ ces — A t the Aution Hall, n”* 50, 51, 52 
and 53, St-James-street, London S. W .

Conforméineiit aux §§ 26 et 28 des statuts le conseil d’ administration a 
Thonneur de convoquer MM. fes actionnaires en assemblée générale ordinaire, 
laquelle sera tenue le 29 mai (10 juin) k onze heures du matin h la salle des 
conférences á la gare du chemin de fer á Varsovie.

Pour avoir droit d’assister, ou de se faire représenter á cette assemblée ge­
nérale par un de ses inembres, tout actionnaire doit posséder au moins qua- 
rante actions ou actions de jouissance, et les déposer, accompagnées d ’une spé- 
cification des numéros en triple jusqu’au 18 (30) mai courant á trois heures de 
rapré.s-midi au plus tard, á la caisse générale du chemin de fer k Varsovie, ou 
á l’une des maisons de Banque ci-aprés désignées, savoir :
A  S t - l f* < ;íe i* s l ío u r g , á la succursale de la Banque de commerce á Varsovie 

ou cliez MM. Gustave Sterky et fils,
ESei'Biii. k la succursale de la Banque de crédit de TAllemagne céntrale. 
H ire s la c i*  au siége de l’association de la Banque silésienne, 
kh 'rin u*ror(-.^ H r-iT Ii‘ Í ii ,  chez MM. J. Weiller fils, 

á la Banque de Dresde,
-A m !4 te r (la n a , chez MM. Lippmaim, Rosenthal et C •, 

chez iMM. Brugmann fils,
ViOiMlE'eM chez MM. Rothschild and sons,
3 'O Íp z i^ ^  a la Société d’Escompte de Leipzig 
C r a c o T i e ,  chez M. Fran^ois-Antoine Wolff.
Les spécifications porteront les n“' I. II. III. Le dépót d’actions sera cons­

taté sur la spécificatioii n® I, laquelle reste entre Ies mains de l’ actionnaire.
La spócitication n® II Testera auprés du dépót. La spécification lu III, sur 

laquelle sera apposé un timbre spécial, accompagnera la carte d ’entrée á déli- 
vrer á ractionnaire. Aprés l’asserablée générale et contre la remise de la spé­
cification n“ 1, les actions seiont rendues k l’actionnaire par la caisse qui les a 
re^ues en dépót.

Vaisovie, le 25 avril (7  mai) 1873. 1348

VÉRITABLES MACHINES A COUDRE AMÉRICAINES
ñ DE

WHEEEEII é í  WIL!§OM
FAISANT UNE DOÜBLE COUTÜRE.

PLUS DE 700,000 SONT EN ACTIVITÉ DE SERVICE.
Par suite de I’agrandissement 'du cercle d’action de la fabrique, qui dgnne á la C* WHEELER et WILSON la possibilité de foumir des machines k  

un prixmo éré et de faire honneur 4 toute demande de ce gente (la maison fabriquant plus de 300 machines par jour), G. M. HUTTON et C®, agents 
généraux de MM. WHEELER et WILSON pour la Russie, livrent 4 l’honorable public des machines considérablementperfectionnées.

Le prix des machines est 5 5  r o u b l i ^ s  y compris la maniére de s’en servir. Garantie pour 4 an.<;.
L es  q u a litó s  d o n t  se  r e c o m m a n d e n t  ce s  c é le b re s  m a ch in es^ son t le s  s u iv a n t e s :

!• Une belle et excellente couture, identiquement la méme 4 Pendroit et 5® L’élégance et le goút de la fagon et du fini.
4 l’envers de Tétofté cousue. . 6® Leur construction simple et durable.

2® Lafermeté et la solidité de la couture,qui la préservent de se découdre. 7® Leur ■vitesse de mouvement, la facilité de leur eraploi et l’absence de
3® Leur aptitude 4 étre appliquées 4 toutes sortes de travaui et d’étoffes. 
4® L’économie du til.

Cette Société a été forméepour suppléer 4 nn 
besoin national.

Son but est de fonder 4 Londres on vaste 
établissement central dans lequel les objets 
d’art et antrcj articles de valeor de toute es- 
péce peuvent étre vendus a l ’enchére ou 4 com- 
mission.

L ’hótel des ventes, un établissement sembla- 
ble 4 París, jouit d’nne réputation enropéenne. 
II est de beaucoup supérieor aux locaux trop 
remplis et inconfortables oü ont lieu 4 présent 
les enchéres 4 Londres.

Le spacieux immeuble de la Société et sa 
position dominante dans la plus fashionable 
roe du W estEnd font croire aux directeurs 
qu’ils seront 4 raéme d’offrir aux acheteurs et 
aux vendeurs des facilités au moins égales 4 
celle du célébre hótel des ventes de Paris.

Les ventes so feront dans les magnifiques 
salons de la «  Halle aux enchéres » dont la 
grandeur mettra les acheteurs en état d’exa- 
miner 4 leur aise tous les objets avant qu’ils 
soient mis 4 Toncan.

Les directeurs feront tont leur possible pour 
faire de la Halle un grand *  Emporiura » oü 
les trésors d’urt de TEurope passeront d’une 
main 4 Tautre. Rien ne sera négiigé par eux 
pour raettre les vendeurs en état de disposer 
de leur propriété 4 leur plus grand avantage, 
en honuéte et publique concurrence, et pour 
donner aux acheteurs toutes les sftretés de 
bonne foi.

Des arraugements ont été pris pour faire 
droit 4 toutes les demandes légitimes du com­
merce.
. Applications pour ventes, évaluations et an­
tros informations doivent étre adressées au se­
crétaire de la Société. H. V. 1126

Les afíaires commenceront le 15 mai.

S O C IÉ T É .D U  GHEM IN DE FE R
DE

YiBSOTIE-BROMBERG.
Cunfoimómciii aux §§ 30 et 32 des statuts le conseil d’administration a 

riionneiir de convoquer MM. les actionnaires en assemblée générale ordinaire, 
laquelle sera tenue le 30 mai (11  juin) année courante á onze heures du matin 
4 la salle des conférences á la gare du chemin de fer á Varsovie.

Pour avoir droit d’assister ou de se faire représenter 4 l’assemblée générale 
par un de ses membres, tout actionnaire doit posséder au moins vingt actions 
ou actions de jouissance et Ies déposer, accompagnées d’ une spécification des 
numéros en triple jusqu’au 19 (31) mai courant k trois heures de l ’aprés- 
midi au plus tard, a la caisse générale du chemin de fer k Varsovie ou k i’ une 
des maisons de Banque ci-aprés désignées, savoir :
A. S H - I * é t e r s b o u r g ,  á la succursale de la Banque de Commerce á Var­

sovie, ou chez MM. Gustave Sterky et fils,
B e r l í n ,  4 la succursale de la Banque de crédit de l ’Allemagne céntrale, 
B r e s l a u ,  au siége de l’association de la Banque silésienne, 
F r a i i c í o r t - f ^ u r - B e i n ,  chez MM. J. W eiller fils,
B r e m l e ,  4 la Banque de Dresde,
A n is t e A 'ü a i i i ,  chez MM. Lippmaiin, Rosenthal et C*,
S lr u i^ e lle is , chez MM. Brugmann fils, 
l iO n d r c t i ,  chez MM. N. M. Rothschild and sons, 
l i e i p z l ^9  4 la Société d’Kscompte de Leipzig.
C r a c o v i e ^  chez M. Frangois-Antoine Wolff.
Les spécifications porteront les n®* I. II. III. Le dépót d’actions sera cons­

taté sui- la spécification n* I, laquelle reste entre les mains de l ’actionuaire.
La spécification n* II restera auprés du dépót. La spécification n® III, sur 

laquelle sera apposé un timbre spécial, accompagnera la carte d’entrée 4 déli- 
vrer k ractionnaire. Aprés l’assemblée générale et contre la remise de la spé­
cification n‘' I, les actions seront rendues 4 l’actionnaíre par la caisse qui les 
a re?ues en dépót.

Varsovie, le 25 avril (7 mai) 1873. 1349

bruit 6Q fonctionnant.

La couture double est préférable 4 toutes les autres coitures, et cette couture, les machines Wheeler et Wilson la font mieux que toutes les 
autres machines.

par
Pour garantir le public des contrefa?ons la marque de commerce ci-dessus indiquéeest apposée 4 toutes nos machines véritablement fabriquées 
Wheeler et Wilson.

Véritables machines á coudre ála maiii américaines Wheeler & Wilson de 65, (>5 r.
Machines 4 coudre 4 la main de différentes fabriques de 15, 35, 40 et 45 r.

C o to n  e t  so ie , nedrs, b la n c s  e t co u le u rs , a ig u ille s , h u ile , e tc
On est prié de s’adresser pour des modéles de couture et pour les prix courants 4

O .  M .  H T J T ^ X ' O r V
AO-ENÓE O-ENÉRALE POUR LA RUSSIE.

ST-PÉTERSBOURG, Peítfe-Jforífeaia, m a i s o n  V o r o n t s o w ,  n® 1 4 .  — MOSCOU, Grande - L o u b i a n k a ,  m a i s o n  M a z o u r i n e .  — ODESSA, r u é  d e  

l a  P o s t e ,  m a i s o n  V o u r h a f t .  — Dans Tintérieur chez les sous-agents du dépftt de St-Pétersbonrg.

acheteur re^oit une note de nous.

m m  SOCIM DES c h a is  de per «DSffi
SERVICE D’ÉTÉ

LIGNE DE ST-PÉTERSBOURG A VARSOVE
E T  A L A  F R O N T I E R E  DE P R Ü S S E .

A PARTIR Dü 1”  MAI JUSQU’A NOUVEL ORDRE LES TRAINS SERONT EXPÉDIÉS:

D e  ^ t i - l V - l c r s b o u r ^  á  B a t c l i i n a ^  4 9 h. du
matin, 1", 2“ etS 'classes; á 1 li. aprés-midi, P® et 2*cla6r 
ses; 4 4 h. de l ’aprés-midi, 1” , 2® et 3® classes; 4 5 h. 
de Taprés-midi, P® et 2* classes, et 4 11 h. du so!r,
r ’ , 2 ' et 3* classes.

B e  .^ t - l * e i e i * s b o i i r ^  a  T iO iig a  e t  B i i i i a -
b o i i r g ^  4 11 h. du soir, r*, 2" et 3" classes.

B e  ^ t - B é t e r s b o i i r ^  a  W l l u a  e t
W i e r z b o l o w o  (4 l’ étranger) train-poste, 4 1 h. de l ’a­
prés-midi, r*  et 2 ' classes.

B e  Ñ t - P é t e i ’§boui*|^ k  l iO i i ^ a   ̂ W i l i i a  e t  
V a r s o v i e  train de voyageurs, 4 9 h. du matin, P®, 2® et 
3® classes, et de courrier, 4 5 h. de Taprés-midi, V* et 
2® classes (et 3® classe sur la section de Vilna 4 Varsovie).

B e  G a t e l i l n a  a  M t "P é t e r s b o i ir | ^ ^  4 6 h. 51 m. 
du matin, 1 ’® et 2* classes; 4 9 h. 20 m. du matin et 1 h. 
35 m. de Taprés-midi 1'®, 2 ' et 3* classes; 4 3 h. 22 m. de 
Taprés-midi, P® et 2® classes, et 4 10 h. 18 m. du soir,
F®, 2® et 3® classes.

B e  W l l u a  h  b t - P é t e r s b o i i r i ^ ^  4 midi 13 m.,
l ' “ et 2* classes; 4 3 h. 12 m. de Taprés-midi, F*, 2* et 3® 
classes; et 4 10 h. 35 m. du soir, F® et 2* classes.

B e  W i l i i a  a  W a r s o v i r ^  4 10 h. 50 m. du matin et 
4 2 h. 20 m. de Taprés-midi, F ‘ , 2“ et 3' classes.

B e  W i l i i a  a  ’̂ V i e r j / b o l o i v o  {4 Tétranger), 4 6. li. 
42 m. du matin, F" et 2® classes; 4 1 h. 40 m. et 4 5 h. 
20 m. de Taprés-midi, F*, 2* et 3* classes.

B e  B i in a b o i i r iK  a  ^ t -P é t e r e ib o i i i * i f ,  4 5 h.
45 m. du matin, 1 "  2* et 3® classes, 4 4 h. 53 m. de Taprés- 
midi, F® et 2" classes; 4 9 h. 04 m. du soir, U®, 2® et 
3® classes, ét 4 3 h. 08 m. de la nuit, 1”  et 2® classes.

B e  V arsovie  a V ilu a  et H t-Pétcrsboiirs^
4 10 h. 30 m. du matin, F® et 2® classes (et 3® classe sur 
la section de Varsovie jusqu’4 Vilna iuclusivement) et 4 
10 h. 25 m. du soir jusqu’4 Vilna, 1 " , 2® et 3* classes.

B e  W ie rzb o lo w o  (Eydkuhnen), a V iln a  et a 
í4 t -B * é te r í^ b o i ir g ,  4 7 h. du matin, 1”  et 2* classes; 4 
8 h. 45 m. du matin, F®, 2* et 3 ’ classes, 4 5 h. 40 m. 
de Taprés-midi, F® et 2* classes.

(Les heures de départ seront réglées d’apréa Theure 
lócale.)
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